HISTOIRE 
DE YAHYA-IBN-SAÏD D'ANTIOCHE 
CONTINUATEUR DE SA'ÎD-IBN-BITRIQ 
ÉDITÉE ET TRADUITE EN FRANCAIS 


PAR 


I. KRATCHKOVSKY ET A. VASILIEV 


AVANT-PROPOS 


Yahva d'Antioche (al-Antaki), historien arabe chrétien du x° siècle, 
continuateur de l'histoire d'Eutvchius (Saïd ibn al-Bithriq), a été peu 
connu en Europe jusqu'au xvin® siècle, et même pendant la première 
moitié du dix-neuvième. Son œuvre principale fut portée à la connaissance 
des savants par le Baron von Rosen en 1883, par son livre sur l'empereur 
Basile Bulgaroktonos'. Tous les détails sur les manuscrits connus à cette 
époque, sur la vie de l’auteur et son histoire, y ont été réunis avec le plus 
grand soin; et jusqu'à présent ce livre reste comme une mine quasi iné- 
puisable pour tous les renseignements qui ont trait à cette question. Il est 
regrettable que la science européenne n'ait pas utilisé l'ouvrage de von Rosen 
dans une plus large mesure; G. Schlumberger? est le seul qui l'ait fait 
connaître en partie au public. 

En Russie, il faut le dire, Yahya a davantage attiré la curiosité : des tra- 
ductions de morceaux assez considérables ont été insérées par N. Mednikov 
dans son ouvrage capital sur la Palestine ? et par A. A. Vasiliev dans le second 
volume de son livre sur les relations des Byzantins avec les Arabes. Mais l'édi- 
tion avec traduction complète qu'avait rêvée von Rosen n’a pas été achevée 
par lui. Ce n’est qu'en 1909 que nous avons eu le texte complet grâce aux 
efforts infatigables du R. P. Louis Cheikho et de ses savants collaborateurs”. 

Si maintenant, alors que quinze ans à peine sont écoulés, nous entrepre- 
nons une édition parallèle, c'est tout d’abord à cause du manque d’une traduc- 
tion du texte complet en langue européeñne. En outre, les circonstances nous 
ont permis d'utiliser des manuscrits ou des matériaux restés inconnus ou 
inaccessibles aux collaborateurs du Corpus Scriptorum Orientalium; nous 


1. Baros vos Rosex, [Turneparopes Bacnaiñ Bornapo6oña. St-Pétersbourg, 
1883. 

2. G. ScuLUMBERGER, Un empereur byzantin au X° siècle. Nicéphore Phocas, Paris, 
1896, réimprimé dans : L'épopée byzantine à la fin du X° siècle, t. Il, Paris, 1900. 

3. N. Mepxikov. [laïecTHHa OTD 3aBoebanit ea apaGauu do KPECTOBHXE 
HOXO VB HU APAOCRHME HCTU4HHRAMR, t. I, S.-Pétersbourg, 1897-1902. 

4, À. À. Vasiev, BuganTis n apaOrx, lH, S.-Pétersbourg, 1902. 


5. Annales Yahia Ibn Saïd Antiochienis, Beryti-Parisiis. 1909, dans Corpus 
Scriptorum Orientalium, Scriptores arabici, Series ni, tome VIL 
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espérons que plusieurs endroits du t 
se trouveront éclaircis par notre édition. 

Les manuscrits qui ont servi de base principale à l’ét 
texte sont au nombre de trois, savoir : 

P — manuscrit de la Bibliothèque publique à Leningrad, le plus ancien 
de tous les manuscrits connus, probablement du xv° sièele. Il fut apporté du 
Sinaï et, comme l’a montré le Baron von Rosen ', représente la rédaction longue 
de l'ouvrage. Les variantes de ce manuscrit recueillies avec soin par L. Chei- 
kho? ne sont cependant pas complètes. 

B — manuscrit de la Bibliothèque nationale de Paris qui a servi de base à 
l'édition L. Cheikho. Il est décrit d’une façon complète par Baron von Rosen 
(pp. 096-0103), d'après lequel il représente la rédaction courte de l'ouvrage : 
il fut écrit probablement au xvn’ siècle. 

S — manuscrit, qui a appartenu au lecteur de langue arabe à l'Université 
de Leningrad, Fadhlallah Sarrouf de Damas. Ce manuscrit est actuellement 
au Musée Asiatique de l'Académie des Sciences de Russie’. Il est resté 
inconnu jusqu'à présent : il n'a été utilisé ni par von Rosen, ni par 
L. Cheikho. Il est de date récente, copié en 1852 d’après un original qui se 
trouvait, semble-t-il, à Damas. Son intérêt consiste principalement en ce qu'il 
représente la rédaction mixte : sa partie fondamentale correspond à la rédac- 
tion courte (== B) complétée ensuite d’après la plus ancienne rédaction 


ablissement de notre 


qui est aussi la plus longue (— P). 

Grâce à l'édition de L. Cheikho nous pouvons utiliser les variantes de 
deux autres manuscrits : 

C — manuscrit appartenant à M. Habib Zayyat à Alexandrie qui est décrit 
en détail par lui-même dans le Journal Asiatique. Il a été copié à la fin du 
xv” siècle à Tripoli en Syrie; d'après quelques particularités on peut le regar- 
der comme la rédaction complète de la chronique. Von Rosen en avait déjà 
soupçonné l'existence”. Son texte est souvent assez différent de celui de la 
rédaction longue (= P) et aussi de la rédaction courte (= B). 

L — manuscrit conservé à Beyrouth de provenance moderne, copié vers 
[850 probablement d'après un original trouvé à Damas (Cheikho, p. 2 et 331). 
Son texte correspond en grande partic et presque littéralement à notre manus- 
crit S. ll se trouve maintenant à la Bibliothèque de l’université Saint-Joseph*. 

D'un grand secours pour nous ont été les papiers laissés par le Baron von 


1. Op. cit. pp. 091-096. 
2. Op. vit. p. 298-331. — 3. Bulletin de l'Académie, 1918, p. 1346-1347, N. 155. 
4. Série 10, vol. TT, 1904, pp. 350-356. 
l 5. Op. cit. p. 0103. — 6. Voir L. Cueixuo, Catalogue raisonné des manuserits 
historiques de la Bibliothèque Orientale de l'Université Saint-Joseph, Beyrouth, 1913 
p.214, N. 2. US 
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Rosen, actuellement au Musée Asiatique‘. Ce sont les copies faites par lui 
d'après les manuscrits de Paris (— B) et Leningrad (= P), la traduction 
russe de la chronique, faite en 1879, et quelques remarques qui ont été 
publiées çà et là?. | 

En établissant le texte nous avons eu en vue non seulement les historiens 
et les philologues, mais aussi les linguistes. Les études de la dialectologie 
arabe et de l'histoire de cette langue nous ont montré dans les derniers temps 
combien de détails intéressants sont conservés par les auteurs arabes-chré- 
tiens. C'est à cause de cela que nous n’avons pas osé remplacer les formes 
vulgaires ou dialectales du manuscrit par les formes classiques, comme l'a 
fait souvent L. Cheikho. En nous basant principalement sur P, nous avons 
conservé ses formes dialectales, même dans plusieurs cas où les manuscrits 
modernes de la chronique copiés par des puristes ont été corrigés suivant les 
formes classiques. | 

A la fin de l'ouvrage on trouvera une étude détaillée sur les manuscrits 
de la chronique et sa valeur historique ainsi qu’un glossaire de mots et de 
formes rares. 


.4. Voir Bulletin de l'Académie des Sciences de Russie, 1918, pp. 1323-1350. 
2. Bulletin, p. 1847, N. 156; p. 1331, N. 25 et p. 1332, N. 26. 


LISTE DES ABRÉVIATIONS 


13. — Paris, Bibliothèque nationale, Fonds arabe n° 291 ff. 82°-147". 

C. — Manuscrit d'Alexandrie. 

Ch. — L. Cneikao, Annales Yahia Tbn Saïd Antiochensis, Corpus scriptorum christiano- 
rum orientalium, curantibus CHasor, Guini etc. Scriptores arabici. Textus. Series 
tertia. Tomus VIE. Beryti- Parisiis, 1909. 

L. — Manuscrit de Beyrouth. 

Mevxikov. — Mednikov, ia Palestine depuis la conquête par les Arabes jusqu'aux 
Croisades (en russe). Additions, H (1;, Saint-Pétersbourg, 1897. 

P. — Manuscrit de la Bibliothèque publique à Leningrad. 

R. — Roses. L'empereur Basile Bulgaroktonos (le Tueur des Bulgares). Extraits de la 
Chronique de Yahya d'Antioche (en russe). Saint-Pétersbourg, 1883. 

S. — Manuscrit da Musée Asiatique à Leningrad. 

VasiLiEv. — Vasiliev, Byzance et les Arabes. Les relations politiques entre Byzance ‘et 


les Arabes à l'époque de la dynastie macédonienne (en russe), Saint-Pétersbourg, 
1902. 
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1. SL add. HR is uns AWI jou gi. — 2. SL de pl bag. — 3 LS 
Wb CCh lis. — 4. LS pt, — 5. pt, — 6. P aI. — 7. PUS. — 8. Ch om. 
— 9. BCh om. — 10. PBCRR að. — 11. LS Las. — 12. BCCh es. — 15. B 
adag. | 


* Au nom de Dieu clément, miséricordieux! : 


Livre que composa Yahya, fils de Sa‘ïid, d'Antioche, comme suite de l'his- 
toire de Sa`d, fils de Bithriq. (Introduction) 

Mon but dans ce livre est de donner tous les récits des temps passés, venus 
à ma connaissance et, à mon avis, authentiques, et aussi les événements qui ont 
eu lieu depuis l’époque à laquelle s'arrête l’histoire de Sa'id, fils de Bithriq, 
patriarche d'Alexandrie, jusqu’à notre temps. J'ai l'intention de m'acquitter 
de mon obligation à l'égard de celui qui m'a prié de faire {ce livre) et de 
l'écrire, qui m'a poussé à le mettre en ordre et à le composer. Que Dieu le 
garde et le préserve de ce qu’il redoute*. 

Or, Sa'id, fils de Bithriq, s'arrête dans son histoire à la cinquième année 
du califat d'ar-Radhi, c'est-à-dire à l’année 326 de l’hégire*. (Sa'id, fils de 
Bithriq) lui-même mourut en l'an 328'. J'indiquerai le jour et le mois de lan- 


1. LS ajoutent : Nous commençons ve livre avec l'aide de Dieu et de sa bonne assis- 
tance. Le commencement de l'histoire de Yahya a été traduit en russe par Rosen, 043- 
017. — 2. C'est-à-dire : du châtiment au jour du jugement dernier. — 3. L'année 326 de 
l'hégire.— 8 nov. 937-28 oct. 938. Le califat d'ar-Radhi 322-329 de l'hégire — 934-940, 
— 4. L'année 328 de l'hégire = 18 oct. 939-5 oct. 940. 


* Rp 09. 


* Chp. 91 


*Rp. 010. 


* Sp... 


* Ch p. 92. 


* Ch p.92, 
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om. — 15. P Lys, BSCh pl, — 16. B joli. — 17. RPL egt. T faut lire 
Date Agathon ». 


née où il mourut, à l'endroit le concernant dans mon livre; je classerai [les 
matériaux) de la même manière qu’il les a classés, et j'irai par la même voie 
où il est allé. Je mentionnerai tous les califes et les rois, dont j'ai appris 
les noms, et la durée du règne de chacun d'eux; j'y ajouterai tout ce qui 
m'est parvenu de leurs actes, de leur vie et des événements qui ont eu lieu à 
leur époque. Avec cela j'éviterai la longueur dans l'exposition (des détails} 
et la concision (excessive) dans le récit abrégé, et je suivrai un juste milieu 
entre les deux. Car les esprits recherchent plus souvent et aspirent davantage 
à la connaissance des événements proches de l'actualité. 

J'y mentionnerai également les noms des patriarches d’\lexandrie, de 
Jérusalem, d’Antioche et de Constantinople, la durée de l'occupation par eux 
de leurs sièges, de même que l'a fait dans son histoire (Sa ‘id, fils de Bithriq). 
(Mon livre) sera un volume séparé, * à joindre à son livre. 

Quant aux patriarches de Rome, leurs noms ne me sont pas parvenus avec 
certitude. En elfet, le patriarche Sa‘ïd, fils de Bithriq, les a nommés, l’un 


+ 
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1. BCh add. J6 — 2. BCh pj — 3. Ch koba. — 4. BCh om. — 5. BCh om. — 
6. BCh y3}. — 7. LS gebas. — 8. LS om. — 9. Çh J, — 10. RP pë LS nU. 
— 12. BLS US. — 12. S is. — 13. Ch na — 14. V. supra. — 15. BCh „=73)! 
LS LS, — 16. BSCh gwal. — 17. P ata. — 18. BSCh om. — 19. BSCh | 5x 
R Lei. — 20. BSCh bS ess. — 21. BS $$$. — 22. V. supra. 


après l’autre, depuis Pierre, chef des Apôtres, jusqu’au patriarche Agapius", 
à l'époque duquel eut lieu le sixième concile des deux cent quatre-vingt-neuf 
à Constantinople, sous le règne de Constantin, fils de Constance, empereur 
des Grecs?, du temps du califat de Yézid-ibn-Mo'‘awia-ibn-Abou-Sofyan”*. Mais 
il ne dit pas qui lui succéda, et c’est ce qu’il signale dans la seconde partie 
de son livre, où il dit : « Les noms des patriarches de Rome depuis la mort 
du patriarche Agapius ne nous sont pas parvenus, ni les renseignements à 
leur égard depuis ce temps-là jusqu'au moment où j'ai composé ce livre‘. » 
On n’omit pas d'inscrire cet Agapius dans les diptyques depuis la convocation 
du sixième concile jusqu'à l’époque postérieure à la mort du patriarche Sa'id, 
fils de Bithriq, pendant un long temps dont la durée n'est pas précise. Après 
lui (Agathon) on mentionne un autre patriarche nommé Benoit; et on ne 
cesse pas d'inscrire son nom dans les diptyques jusqu'après la 390° année 
de l'hégire‘. Après Benoît il y a eu un certain nombre de patriarches; mais 


. Il faut lire « Agathon ». Le pape Agathon siégea en 678-681. Le nom est correct 
dans l'Histoire Universelle d'Agapius de Menbidj, 64. Vasiliev, 11 (2), 493 (233) Patro- 
logia. Orientalis, VIII); éd. Cheikho, 353. — 2. Le sixième concile œcuménique, 7 nov. 
680-16 sept. 681, sous l'empereur Constantin IV (668-685). — 3. Yézid l régna en 60-64 
de l'hégire = 680-683. — 4. V, Eutychii patr. alexandrini Annales. Éd. Pocockius. 
Oxoniae, 1658, Il, 400-401; éd. Cheikho, Carra de Vaux, Zayyat. Beryti-Parisiis, 


1909, 49. — 5. Le pape Benoit en 684-685. — 6. L'année 390 de l'hégire = 13 déc. 999- 
30 nov. 1000. 


©? “Rp. oi. 


* B f. 83. 


* KR p.012. 
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1. BSCh bS. — 2. BCh om. — 3. B aY. — 4. LS 6Y, Lul. — 5. BCh 
om. — 6. BCh Lt. — 7. BLSCh pbl. — 8. BSCh bOs. — 9. BSCh om. — 
10. S à. — 14. B aont. — 12. P hpl — 13. S Les. — 14. P Jul. — 
15, C gh — 16. P yst — 17. B dos. — 18. P asus. — 10. P alt, — 20. P 
anad. — 21. BCh Lei, — 22. P LU, 


ni le nom, ni le souvenir d'aucun d'eux n’ont été rappelés dans le pays 
d'Egypte et de Syrie à cause du manque de leurs nouvelles et de l'éloigne- 
ment de leur pays; c’est pourquoi on s’est contenté de nommer Benoît décédé. 
A notre époque on v' fit patriarche le nommé Jean”; on se mit à rappeler 
son nom et l’on retrancha le nom de Benoit décédé. Voilà ce qui empêche 
d'inscrire leurs noms et ce qui m'excuse de les avoir passés sous silence. 
J'ai écrit ce livre pour celui qui m'avait chargé de le composer; mais plus 
tard il m'est venu entre les mains des chroniques que je n'avais pas connues 
au moment où je commençais mon travail. Je l'ai donc refait tout enticr; 
jen ai changé la composition et je l’ai écrit pour la deuxième fois. Ensuite, 
après m'être transporté dans la ville d'Antioche, en l’an 405 de l'hégire”, je 
lai examiné une fois encore; il s’est trouvé entre mes mains d’autres chro- 
niques. J'en ai extrait ce que (je croyais nécessaire) d'y adjoindre et d'y 
ajouter; j'en ai changé une partie et je me suis fixé sur ce texte. Je voulais 
signaler tout cela, afin que, s’il se trouvait d’autres manuscrits de ce livre, 
contenant des différences, la cause de ceci fùt connue. J'avais également 
l'intention de corriger la chronique du patriarche Sa'id, fils de Bithriq, et d'y 


1. À Rome. — 2. C'est le pape Jean XVHI, en 1003-1009. V. Rosen, 030. — 3. 2 juillet 
1014-20 juin 1045. 
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1. B om. — 2. Ch &x$. — 3. BSCh om. — 4. Sic C; P aëlel, BSRCh ailla — 
5. P hs. — (6. BSRCh re. — 7. BCh pig L Je. — 8. BSRCh add. ES — 
9. Sie L; PS al, — 10. P Lgi. — 14. R cine. — 12, Ch p. 299: ilot, — 
13. PR EST. — 14. PS ol Ch p. 299 ohg (false). — 15. Ch p. 299 55}, (false). 


ajouter les informations qu'il avait passées sous silence et auxquelles il 

n'avait pas fait attention; puis d'en changer (les informations) qui lui étaient 
parvenues altérées, et dont il ne s'était pas informé avec certitude, en sorte 

qu'il avait rapporté cela contre la vérité. Mais j'ai vu que ce serait long et 

me forcerait * à faire le livre plus étendu, et que son contenu en serait * ch p.93. 
changé. Alors, jai abandonné cette (intention). 

Avant de composer cet ouvrage, j'ai examiné un certain nombre 
de manuscrits du livre de Sa'id, fils de Bithriq, ct trouvé que eertains 
contenaient l'histoire jusqu'au début du califat d'al-Qahir, c’est-à-dire 
jusqu'à l’année où Sad, fils de Bithriq, avait été fuit patriarche d’Alexan- 
drie'; au contraire, à d’autres manuscrits avaient été jointes pour une 
raison quelconque des additions par le continuateur du livre, qui nc se 
trouvaient pas dans le manuscrit authentique. Jai vu le manuscrit authen- 
tique ct, outre celui-ci, d’autres manuscrits, où (l'histoire) arrive au califat 
d'ar-Radhi, c’est-à-dire à l'année 326 de l’hégire*. C’est surtout d'après ce 
manuscrit que j'ai composé ce livre, parce que ce manuscrit est le plus 
complet d'exposition ct le plus proche de l’époque (de l'auteur). Je crois que 


1. Al-Qahir, 320-322 de l'hégire — 932-984. Sad — Eutychius siégoa en 933-940 
—— 2. Ar-Radhi, 322-329 de l'hégire — 934-940. L'année 326 — 8 nov. 937-28 oot. 938. 





710 HISTOIRE [12] 
Be d u oual ge lapis pull sia oae bl olai g odi O5 

+ À ° o ‘aa a A 2 
cas ogil ojl ge iiti l G j i d giil EI ÓI ael 
A d a a We de geil ge Be JS cis Ul al d 
1s al a A d oy aY daa Lala et Gy tai ces si 
as ae ces a oaas M Lo Gil au PCL de Caa caf So stl 
ML, dai li ai 

a Ge 06 Gui gyte PE & ds Pa, ybe Ce Am dE 
LÉ Ge dx ke Ds iaa gadaas 

BUS aus AS ce dus lil dk Met y Et vis ds 
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la cause de l’état incomplet à la fin de certains de ces manuscrits et de leur 
récit abrégé par rapport à ce qui se trouve dans le manuscrit authentique, 
se résume en ce qu'on avait copié le livre du vivant de l’auteur à des temps 
différents; les copies de ce livre devenant connues des gens, chaque copie 
contenait en son entier l’histoire jusqu'au moment où (la copie) avait été 
écrite. Je rapporterai ici le dernier chapitre d’après la copie qui est la plus 
complète et la plus parfaite, et la ferai suivre de ce que j'ai composé, en 
implorant le secours de Dieu et en le priant d'accorder l'assistance à mon 
dessein et à mon intention. Qu’Il (me) conduise pour cela dans la voie droite 
par sa grâce ct sa longanimité‘. 

Le patriarche Sa'id, fils de Bithriq, a dit : En l'an 326° une trêve fut 
conclue entre les Grecs et les Musulmans; et il y eut entre eux échange d’un 
grand nombre (de captifs)’. 

La même anñée, Théophylacte, patriarche de Constantinople, envoya pour 
son compte un messager, avec des lettres pour anba Eutychius, patriarche 


1. Ici finit la traduction de Rosen. — 2. 8 nov. 937-28 oct. 938. — 3. V. Eutychit 
Annales, éd. Pocockius, 11, 529-530: éd. Cheikho etc. 


, 87 ult. Traduction russe chez 
Mednikov, T, 293. 
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d'Alexandrie, pour anba Théodose, patriarche d’Antioche, et pour anba Chris- 
todoule, patriarche de Jérusalem, en leur demandant de rappeler son nom dans 
leurs prières et leurs messes. Ils acquiescèrent à sa demande. Cet (usage) 
avait été suspendu à partir du califat des Omayyades". 

C’est le dernier (événement) que le patriarche Sad, fils de Bithriq, a 
signalé ct qui se trouve dans le manuscrit authentique. 


FIN DU CALIFAT D'AR-RADHI-ABOU-L ABBAS-MOHAMMED-IRN-AL-MOQTADIR. 


Ar-Radhi conféra à Mohammed-ibn-Ra'ïq le pouvoir d'émir des émirs 
(émir-al-oumara), lui confia l'administration de son état et ordonna de 
faire la prière pour lui dans toutes les mosquées de son empire. Ibn-Raiq, 
après s'être emparé des affaires, prit comme secrétaire Ahmed-ibn-'Ali-al- 
Kouli. Celui-ci gouverna ce que les vizirs avaient gouverné, et depuis ve 
temps-là le pouvoir des vizirs fut réduit à rien; le vizir n’administra plus, et 
il ne lui resta que le nom de vizir. De la même façon ont fait tous ceux qui 


1. Lutychius, éd. Pocockius, I1, 529-530; éd. Cherkho, ete., 87 ult.. SS-3, Traduction 
russe chez Mednikov, I, 294; Vasiliev, Byzance et les Arabes, H {2 , 22, 
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blsa sed v. Tag al-‘arüs I, 210, 17. — 10. BCh om. 


furent chargés des fonctions d’émir sous le califat des Abbassides depuis lbn- 
Ra’ïiq jusqu'à nos jours. Les revenus des provinces étaient envoyés dans 
te trésor des émirs, qui en disposaient en dépensant autant qu'il leur plaisait, 
et en donnant pour les dépenses du Sultan ce qu'ils voulaient. Les trésors 
publies furent supprimés. 

Mohammed-ibn-Ra’ïq confia l’administration: d’Ahwaz à un esclave turc 
nommé Badjkem. La position de celui-ci devint très prépondérante, ses 
richesses s’accrurent, ses troupes devinrent nombreuses, de sorte qu’il marcha 
contre Bagdad pour combattre Ibn-Ra’iq. Ils se rencontrèrent dans un endroit 
qui s'appelle Diyala', au mois de zou-l-qa‘da de l'an 326°. Ibu-Ra”ïq avant 
été mis en déroute, Badjkem entra à Bagdad. Ar-Radbhi le traita bien, lui fit 
don d’une robe d'honneur et l’établit en qualité d'émir des émirs. Puis 
Badjkem prit comme secrétaire Mohammed-ibn-Yahya-ibn-Chirzad, pour 

* chp.w. qu'il eût * la direction des affaires. Celui-ci prit la place de vizir, sans en avoir 
le titre. 

Au mois de djoumada l* de l'au 327° mourut à Ramlah al-Fadhl-ibn- 
Dja‘far-ibn-al-Fourat-ibn-Hinzabah, vigir d'ar-Radhi. Alors ar-Radhi nomma 
vizir Ahmed-ibn-Mohammed-al-Baridi, le dimanche, sixième jour du mois de 


i. V. Jacut, éd, WVüstenfeld, 1, G38. ~ 2 30 aoùût-28 sept. 038. — à. 24 févr.- 
26 mars 939. 
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redjeb de cette même année '. Mais ce ne fut que le titre de vizir qui lui 
échut, tandis que la direction des affaires se trouvait entre les mains de 
Badjkem et de son secrétaire Chirzad. 

Au Caire (Misr) tomba malade Sa'ïd-ibn-Bithriq, qui est Eutychius, 
patriarche d'Alexandrie. Ayant étudié la médecine, il sentit que sa maladie 
était mortelle. Alors il partit pour Alexandrie, où se trouvait son siège. Après 
y avoir été malade pendant quelques jours, il mourut le lundi, dernier jour du 
mois de redjeb de l'année 328 7, après avoir siégé pendant sept ans et six mois. 

A son époque il y eut un grand schisme et des controverses continuelles 
entre lui et ses fidèles parce qu'un grand nombre de médecins de Fostat du 
Caire et leurs chefs étaient contre son patriarcat. Alors, à Tinnis, 
siégea l’évêque nommé Mikhaïl, connu sous le surnom d'Ibn-an-Nakhili, 
qui lui était également opposé. Celui-ci excita un certain nombre de chré- 
tiens-melkites et tâcha d'éluigner et d'écarter de {[Sa'id-ibn-Bithriq) tous 
les melkites du Caire. Puis, par son ordre, on cessa de rappeler son nom dans 
plusieurs églises ct diocèses, par exemple à Tinnis et à al-Farama. 


1, 29 avr. 939, — 2, 11 mai 940. 
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Ici siégeait un évêque nommé Ibn-Baliha, homme méchant, de conduite 
peu louable et même indigne, qui aidait Mikhaïl-ibn-an-Nakhili, évêque 
de Tinnis, dans son opposition au patriarche Eutychius. Le patriarche 
s'efforça de se réconcilier avec eux et de les faire renoncer à leur opposition 
et à leur inimitié contre lui; mais il n’y parvint pas. Ce même évêque 
d'al-Farama avait reçu de sa part un cadeau’. L'évèque de Tinuis aurait 
voulu déposer le patriarche; mais au mois de çafar de l'an 322° Mikhal-ibn- 
an-Nakhili, évêque de Tinnis, mourut: {son corps) fut transporté à Tinnis et 
y fut enterré dans l’église d'Abou-Djalabah*. Le patriarche obtint ainsi gain 
de cause et s'empara de Tinnis. 

Ensuite les habitants du Gaire, de même que ceux de Tinnis, divisés en 
deux fractions, formèrent deux partis : un parti de prêtres et de laïques se 
rangea du côté du patriarche et l'autre parti du côté cpposé; chaque parti 
se mit à faire la prière dans une église séparée. A la place d'Ibn-an- 
Nakhili, le patriarche sacra comme évêque des habitants de Tinnis Théophile, 
surnommé Ibn-ach-Chaqi, auquel se joignirent les gens de sa maisou, ses 


1. Le sens de ce passage n'est pas clair. — 2. 21 janv.-18 février 934. — 3. Plus 
bas « d'Abou-Djabalah », 
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frères et un grand nombre de concitoyens. Il tâcha de réconcilier ceux qui 
s'étaient séparés, commença à visiter à pied leurs maisons, s'inclina devant 
eux et les traita avec bienveillance. Mais cela fut inutile : chacun des 
deux partis * tint à maintenir son point de vue, si bien que le père ne parla 
plus avec son fils, ni la femme avec son mari. Puis ils se mirent à se lancer 
des anathèmes, l’un contre l'autre; ils commencèrent à transporter les saintes 
espèces d’une église à une autre et à les briser sur les autels'. Ensuite 
chaque parti s’adressa au pouvoir suprême pour le prier de lui donner appui 
contre l’autre. Un certain nombre de chrétiens de Tinnis, qui s'étaient séparés 
du (patriarche), allèrent au Caire auprès d’al-Ikhehid-Mohammed- ibn-Thou- 
ghoudj pour le dénoncer et l’accuser. 

Al-Ikhchid, homme très injuste, était souvent porté à écouter les dénon- 
ciations et à les agréer; et il faisait (souvent) périr et massacrer celui 
qui était dénoncé, sans s’assurer de la véracité des dénonciations : il 
envoyait avec ces dénonciateurs un de ses chefs nommé Ibn-al-Houseïn et 
surnommé commandant ‘Ali-ibn-al-Ahwal, après lui avoir adjoint un certain 
nombre de fantassins. Celui-ci s'installa dans l'église d’Abou-Djabalah *, qui 
était l’église cathédrale des chrétiens, où habitait l’évêque, il la fit sceller, y 


1. Le sens de cette phrase n’est pas clair. — 2. Plus haut « d'Abou-Djalabah ». 
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défendit le service divin, s'empara de Théophile, évêque de Tinnis, et du 
patriarche Eutychius, qui se trouvaient tous les deux à Tinnis, et mit des 
gardes auprès d'eux. Ensuite il fit venir un grand nombre de chefs musulmans 
et chrétiens, fit ouvrir les trésors de l’église; il en ôta tous les ustensiles, 
toutes les pièces d'orfèvrerie et de cuivre ainsi que les voiles jusqu’au der- 
nier objet. Tous ces objets étant fort nombreux, on pesa sur la balance l'or ct 
l'argent, à cause de son abondance; l'étonnement des assistants, qui apparte- 
naient aux différentes religions, fut grand à cause de la quantité énorme de 
ce qu'ils voyaient de leurs propres yeux. 

Le chef (Ibn-al-Ahwal), envoyé du Caire, fit emballer dans les paniers tout 
ce qui avait été pris, ct écrivit à al-Ikhchid, en lui faisant savoir ce qui avait 
été trouvé et en lui demandant la permission de transporter le tout au Caire. 
Al-Ikhchid permit de tout emporter ct d'examiner à fond et de rechercher 
ce qui pouvait être caché. Puis (Ibn-al-Ahwal) fit venir le patriarche, ainsi 
que l'évêque, et leur demanda de livrer les ustensiles qui restaient à l’église. 
lls lui apprirent qu'ils ne savaient pas qu'il restat quelque chose à l’église. 
Mais il ne se contenta pas de cela et fit frapper l'évêque Théophile de dix-huit 
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coups de fouet. Le patriarche fut mené pour être également frappé. Mais 
le peuple qui était là versa des larmes et fit beaucoup de tumulte; et (le 
patriarche) fut exempt des coups. Tous les ustensiles de l'église, sans excep- 
tion, furent transportés au Caire; et l'évêque et le patriarche partirent pour 
le Caire. 

L’évêque s’adressa à quelques-uns des fonctionnaires chrétiens, les priant 
de remplir le rôle de médiateurs dans leur affaire avec al-Ikhchid. Ceux-ci 
s’en occupèrent et arrangèrent l'affaire de l’évêque et du patriarche à la 
condition que ces derniers payeraient à al-Ikhchid cinq mille dinars et que 
lui rendrait ce qui avait été saisi. Retourné (à Tinnis), l’évêque Théophile se 
mit à vendre des immeubles et des legs pieux qui appartenaient à l'église, 
et il vendit pour cinq mille dinars ce qui en valait plusieurs mille de plus. 
Alors tous portèrent une grande envie au patriarche et à l'évêque, tous les 
regards s’attachèrent sur eux; ils furent forcés de se défendre contre lhos- 
tilité de tout le monde et cherchèrent à l'apaiser. (Enfin) des legs pieux et 
des ustensiles, il ne resta que ce qui n'avait aucune valeur. 
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Ensuite, " l’église de Tinnis, connue sous le nom d’Abou-Mina, ayant 
besoin de réparation, menaça ruine. L'évêque anba Théophile, après l'avoir 
fait démolir, en fit dresser les colonnes et les piliers, en augmenta les 
dimensions et bâtit l'édifice entier. Pour cette construction il vendit une 
grande quantité d’ustensiles et de legs pieux de l’église. 

Cela parvint jusqu’à al-Ikhchid, qui apprit que (Théophile) avait vendu, 
par exemple, pour cinquante dinars ce qui en valait cent. Alors il envoya 
à Tinnis un de ses propres fonctionnaires, nommé Ibn-al-Fahmi, et lui 
ordonna de vendre ce qui restait des ustensiles d'église, et de surveiller 
les acheteurs de legs pieux pour prendre la moitié du prix; de sorte qu’à 
celui qui avait acheté quelque chose pour cent dinars, il prendrait cinquante 
dinars pour le sultan. (De cette manière) il perçut sur le peuple beaucoup 
d'argent et en fit une grande somme. 

Un grand nombre de gens s’enfuirent de leurs demeures par crainte 
des confiscations et des impôts. Lorsque les chrétiens eurent vu l’état grave 
des choses et la perte imminente des legs pieux de Tinnis, ils commencèrent 
à se faire des reproches mutuels; puis ils tombèrent d’accord et firent de 
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nouveau une église unique, bien que la disposition des esprits de la plu- 
part des habitants de Tinnis n’eüt pas cessé d'étre hostile à l'évêque Théo- 
phile, fils d'Ach-Chaqi. 

A Ascalon les musulmans assaillirent une grande église, qui s'y trouvait, 
connue sous le nom d'église de Maryam-al-Khadhra (Murie la Verte); ils 
la démolirent, pillèrent tout ce qui s’y trouvait, et puis l'incendièrent. Les 
Juifs aidèrent les musulmans à la démolir. Les Juifs avaient allumé le feu 
aux boiseries et l'avaient porté au moyen de poulies en haut de la toiture, 
qui brüla; le plomb fondit et les colonnes tombèrent. L'évêque d'Ascalon 
alla à Bagdad pour tâcher de restaurer l'église; mais ses efforts ne réussi- 
rent pas. L'église démolie resta en cet état. Les musulmans d'Ascalon 
s'entendirent pour ne pas la laisser restaurer. (L'évêque) resta à Ramlah 
jusqu à sa mort. 

Quant à Mohammed-ibn-Raïq, lorsque, mis en déroute, il eut quitté 
l'Iraq, il alla à Homs (Emèse), dont il s'empara. Puis s'étant dirigé vers 
Damas et Ramlah, il s’en rendit maitre et poussa jusqu'à ‘Arich d'Égypte. Al- 
Ikhchid-Mohammed-ibn-l'houghoudj sortit du Caire contre lui et lui livra 
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bataille le mercredi 45 du mois de ramadhan de l’an 328 '. Al-Ikhchid ayant 
été battu, les compagnons d'Ibn-Raïq commencèrent à abandonner (la 
guerre) et jouirent du repos. Mais après sa déroute al-Ikhchid rassembla ses 
compagnons et ses esclaves et se dirigea contre Ibn-Raïq (et ses compagnons) 
qui se trouvaient à ‘Arich. Les ayant attaqués à l'improviste, il les mit en 
fuite. Ibn-Raïq, avec 70 hommes, s'échappa et s'enfuit à Damas. Alors al- 
Ikhchid se prépara pour aller à Damas à sa rencontre; et (en même temps) 
il envoya son frère Abou-Nacçr-al-Hasan-ibn-Thoughoudj avec un certain nom- 
bre d'esclaves, de commandants et de compagnons à al-Ladjdjounou*, afin 
qu'ils fussent son avant-garde. La nouvelle en étant parvenue jusqu’à Ibn- 
Raïq, il marcha contre ceux-ci pendant la nuit avec un certain nombre 
d'esclaves en allant à marches forcées. Le mardi matin {1° jour du mois de 
zoul-qa‘dah de cette même année’, Abou-Naçr campa à al-Ladjdjounou, et 
les autres ne savaient rien. Ibn-Raïq les attaqua à l'improviste, et entre 
eux il y eut un vif combat. Les soldats d'Abou-Nacr-ibn-Thoughoudj furent 
mis en déroute; ses chefs principaux furent faits prisonniers et Abou-Nacr 
fut tué dans le combat. Mohammed-ibn-Raïq le prit, * le fit laver, enve- 
lopper dans un linceul, embaumer et expédier dans un cercueil près de son 


* frère al-Ikhchid. Et il expédia avec (le corps d'Abou-Nacr) son fils Abou-l- 


Fath-Mouzahim, et par l'intermédiaire de celui-ci il lui envoya une lettre, où il 
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lui offrait ses condoléances à cause (de la mort) de son frère, faisait des 
excuses de ce qui s'était passé, et disait qu'il n'avait pas voulu le tuer et 
qu'il lui envoyait son fils Abou-l-Fath, pour qu'il le reçût comme rançon, 
si cela lui plaisait. Al-Ikh-chid accueillit cet acte avec bienveillance, conféra 
un vêtement (d'honneur) à Abou-l-Fath-Mouzahim-ibn-Mohammed-ibn-Raïq, le 
rendit à son père sain et sauf et le fit médiateur de la paix. 

Puis le jeudi 20° jour de zou-l-qa‘dah de l'an 328' Ahmed-ibn-Mohammed 
al-Baridi fut dépouillé de la dignité de vizir et le même jour Souleïman-ibn- 
al-Hasan-ibn-Makhlad en fut investi. Mais celui-ci ne porta que le nom de 
vizir, et ce fut Ibn-Chirzad qui prit la direction des affaires. Ensuite Badjkem 
arrêta Ibn-Chirzad et prit comme secrétaire Ahmed-ibn-'Ali-al-Koufi qui resta 
à la tête de l'administration de l'état jusqu'à ce que Badjkem eùt été tué. 

Pendant la nuit veille du samedi 16° jour du mois de rabi‘ 1" de l'an 329°? 
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Ar-Radhi, malade d’hydropisie et d'asthme, mourut à l'âge de trente-deux 
ans; il fut enterré à Rouçafah, après avoir régné six ans, dix mois et dix jours. 


+ 


CALIFAT D’AL-MOUTTAQI “LILLAH. 


Des lettres parvinrent à Badjkem, qui se trouvait alors à Wasit, où l’on 
lui faisait savoir la mort d'ar-Radhi en lui demandant l'autorisation de 
décider qui devrait être reconnu calife. Badjkem envoya alors son secré- 
taire Ahmed-ibn-'Ali-al-Koufi pour voir quel serait le choix de la commu- 
nauté musulmane et qui serait nommé calife. Arrivé à Bagdad, celui-ci 
rassembla les vizirs, les cadis et les chefs de l'administration de l'état pour les 
consulter sur celui qui devait ĉtre investi du pouvoir. Le choix de la commu- 
nauté musulmane se porta sur le frère d'ar-Radhi Abou-Ishaq-Ibrahim-ibn 
al-Mouqtadir. On lui prêta serment le mercredi 20° jour du mois de rabi‘ 
l" de lan 329'. Il reçut le surnom d’al-Mouttaqi-Lillah et établit comme 
vizir Abou-l-Qasim-Souleiman-ibn-al-Hasan-ibn-Makhlad, 
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Pendant quelques mois de l'année 329', il y eut au Caire une grande 
augmentation de prix. Le blé et d’autres sortes de grains furent rares et 
manquèrent absolument. Par suite de la famine il arriva de grands maux ct 
une grande peste frappa les gens. La cherté {des vivres) ne cessa point, avant 
la nouvelle récolte. La même chose survint également à Bagdad. Les gens y 
mangèrent du son et de l'herbe sèche, et la mortalité s’acerût. Plusieurs 
furent enterrés sans prière et sans avoir été lavés. À Bagdad le prix des 
immeubles et des étoffes baissa, de sorte que l’on achetait ce qui avait coûté 
un dinar, pour un dirhem. 

Badjkem le Turc fut tué à Wasit le mercredi 23° jour de redjeb*. Voici 
la cause de sa mort : Un jour qu’il était allé à la chasse, il rencontra une 
foule de Kurdes. Ils le tuèrent sans savoir que ce fût Badjkem. * Son secré- 
taire Ahmcd-ibn-'‘Ali-al-Koufi se cacha. Alors al-Mouttaqi, après avoir 
enlevé le vizirat à Souleïman-ibn-al-Ilasan, prit pour son vizir Ahmed-ibn- 
Maïmoun le dimanche 3° jour de cha‘ban de l'an 329°. Ahmed-ibn-Moham- 
med-al-Baridi alla de Wasit à Bagdad, pour demander que la dignité de 
vizir lui fût conférée, Al-Mouttaqi entra avec lui en correspondance pour 
qu'il rentrât à Wasit; mais (al-Baridi) se refusa à retourner ct exigea que 
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l'on le laissât entrer à Bagdad et qu’on lui conférät la dignité de vizir, Comme 
il avait de nombreuses troupes et beaucoup de serviteurs, le vizir Ahmed- 
ibn-Maïmoun savait que, s’il n'accédait pas à ce que (al-Baridi) demandait, 
il se trouverait dans une situation dont les résultats seraient désagréables 
et qu'il ne serait pas à labri du malheur. Il donna donc sa démission et 
se démit du titre de vizir le samedi sixième jour du mois de rama- 
dhan'; (la dignité de vizir) fut transmise ensuite à al-Baridi. Celui-ci 
eut un certain nombre de serviteurs turcs et déïlémites. Les Déïlémites 
mirent alors à leur tête Kourtékin * le Déilémite, et les Turcs mirent égale- 
ment à leur tête Tekinek. Puis les Déïlémites se dirigèrent vers le palais 
du gouvernement et les Turcs se séparèrent d'{al-Baridi); réunis à Tekinek, ils 
s'entr'aidèrent tous et, ayant l'appui du peuple, ils se dirigèrent, tous 
ensemble, vers al-Baridi, qui s'enfuit à Wasit avant midi, le lundi de la fin 
du mois de ramadhan de l'an 329°. 

Alors al-Mouttaqi tit don d'un vêtement d'honneur à Kourtékin le Déilémite 
le jeudi troisième jour du mois de chawwal” et le fit émir des émirs. En 
même temps al-Mouttaqi préposa ‘Abd-ar-Rabman-ibn-‘Isa à l'administration 
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des affaires, sans l'avoir nommé vizir. Puis il conféra la dignité de vizir à 
Abou-Ishaq-Mo'hammed-ibn-Ahmed-al-Qarariti le samedi douzième jour 
du mois de chawwal de la même année'. Il s'empara de Pémir Kour- 
tékin dans la nuit du dimanche vingt-cinquième jour du mois de zoul- 
qa dah* et conféra la dignité de vizir à Abou-Dja‘far-Mohammed-ibn-Qasin- 
al-Karkbi. Puis, après la mort de Badjkem, al-Mouttaqi écrivit à Ibn-Raïq, 
en l’invitant à venir de Syrie à Bagdad. Parti (de Syrie), il arriva à Mossoul, 
où entre lui et al-Ifasan-ibn-‘Abdallah-ibn-[amdan cut lieu [une correspon- 
dance, d'après laquelle il fut constaté qu'Abou-Mohammed] portait pour 
Ibn-Raïq 100.000 dinars. De là (Ibn-Raïq) se dirigea vers Bagdad. Lors- 
qu'il s'en approcha, Kourtékin se rendit à ‘Oukbara avec ses troupes à 
sa rencontre. Pendant quelques jours ils combattirent sans relche. Puis 
Ibn-Raïq, entré à Bagdad le jeudi vingt-unième jour de zoulhidjah de 
l'an 329°, se dirigea vers le palais du khalife. Kourtékin arriva avec ses 
troupes d''Oukbara. Lorsque Kourtékin arriva au palais du gouvernement, 
il en fut repoussé, et les compagnons d'Ibn-Raïq lancèrent des flèches 
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contre ceux de Kourtékin, qui se cacha, et ses compagnons se dispersèrent. 
Al-Mouttaqi fit don d'un vêtement d'honneur à Ibn-Raïq et lui conféra la 
dignité d'émir des émirs, de sorte qu'il revint à ce qu'il avait eu au temps 
d’ar-Radhi. Ensuite sortit de sa retraite son secrétaire Ahmed-ibn-al-Kouñ, 
qui également rentra à son service. Ainsi (Ibn-Raïq) dirigea les affaires sans 
être nommé vizir. 

Quant' au siège d'Alexandrie, il resta après Anba Eutychius sans 
patriarche pendant un an. * Puis le choix de la communauté des chrétiens 
melkites d'Égypte tomba sur un moine des habitants d’al-Massisah, nommé 
Ishaq, qui habitait le désert de Tour-Sina. C'était un homme ascète, lettré, 
mortifié : ayant appris sa nomination, il s'enfuit à ach-Cherat, et s'y installa 
sur une montagne, dont le nom est montagne de Job (Tour-Eyyoub}. Par 
ordre du sultan on envoya quelqu'un pour le faire venir de l'endroit où il 
se trouvait, et l'amener à Jérusalem; et on le retint là. Puis les évêques qui 
se trouvaient dans les districts d'Alexandrie partirent pour Jérusalem, ce 
qu'ils n'avaient pas fait auparavant. Christodoule, fils de Mihran, patriarche 
de Jérusalem, avec les évêques réunis près de l'autel (du Temple) de la Résur- 


1. Ici commence la traduction russe de Mednikop, 1, 332-333. 
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rection, lui donna la nomination au mois de zoulhidjah de lan 329'. Ensuite 
(Ishaq) partit pour son district (son éparchie), où, après avoir siégé treize 
ans, * il mourut’. * Chp. 302. 
En cette annéc?, les Russes firent une incursion contre Constantinople et 
poussèrent jusqu’à la porte d'Agroubouli dans la mer des Khazars; les Grecs 
les combattirent et, après les avoir repoussés, remportèrent la victoire‘. 
Les Turcs se révoltèrent à Bagdad contre Ibn-Raïq et, étant partis pour 
Wasit, se rangèrent du côté d'Ahmed-ibn-al-Baridi. Fbn-Raïq, forcé de traiter 
ce dernier avec bienveillance, lui écrivit au sujet de la dignité de vizir le 
jeudi quinzième jour du mois de rabi’ second de l'an 330°, et lui envoya des 
vêtements de sultan. Alors al-Baridi se leva pour aller à Bagdad. Mais 
comme il était opposé à al-Mouttaqi et à Ibn-Raïq, ils lui retirèrent le nom 
de vizir et le rendirent à Ahmed-ibn-Mohammed-al-Oarariti. Alors al-Baridi 
alla à Bagdad, où eurent lieu des batailles entre lui et Ibn-Raïq. Puis al- 
Mouttaqi sortit vers la rivière de Diyala, et al-Baridi entra à Bagdad et s'em- 
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para du palais du gouvernement. Sur ces entrefaites al-Mouttaqi et Ibn-Raïq 
allèrent à Mossoul pour invoquer l'assistance d'Ali et d'al-Hasan, deux fils 
de Hamdan. Ibn-Raïq se dirigea vers al-Hasan-ibn-Hamdan pour le saluer. 
Mais par ordre d’al-Fasan, al-Hoseïn-ibn-Abi-[-‘Ala-ibn-ffamdan, l'ayant 
frappé avec son épée, le tua. Puis al-Mouttaqi conféra à al-Iasan-ibn-Hamdan 
le surnom de Nacir-ad-Daulah (le défenseur de l'empire) et le fit émir 
des émirs. En même temps il avait pris comme secrétaire Mohammed- 
ibn-'Ali-al-Koufi, qui se mit à la tête de l'administration des affaires à la 
place du vizir, sans avoir le nom de vizir. Ensuite al-Mouttaqi et Naçir-ad- 
Daulah-ibn-Hamdan se mirent en route pour Bagdad. L’ayant appris, al- 
Baridi quitta Bagdad, et la ville resta pendant trois jours sans sultan. 
Les prisons ayant été ouvertes, les gens furent dépouillés pendant le jour le 
long des routes. Puis al-Mouttaqi et Nacir-ad-Daulah entrèrent à Bagdad. 
Al-Baridi, ayant rassemblé des troupes, y retourna. Alors ‘Ali-ibn-Hamdan 
alla à sa rencontre au mois de zoulqa‘dah de l'an 330‘, le mit en fuite et, 
avant capturé plusieurs de ses serviteurs, se dirigea vers Wasit. Après cela 
al-Baridi alla à Bassora. Alors al-Mouttaqgi donna à ‘Ali-ibn-Hamdan le 
surnom de Séif-ad-Daulah (sabre de l'empire) ct lui fit don d’un vêtement 
d'honneur. Nacir-ad-Daulah saisit le vizir Mohammed-ibn-Ahmed-al-Qarariti 
et confisqua ses biens. Al-Mouttaqi conféra la dignité de vizir à Ahmed-ibn- 
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‘Abdallah-al-Isfahani le mardi dix-huitième jour de redjeb de l’an 334', le 
nom de vizir lui avait été conféré, mais ladministration des affaires apparte- 
nait à Ahmed-ibn-‘Ali-al-Koufi. 

Puis les Turcs se révoltèrent à Wasit contre Séïf-ad-Daulah, qui en sortit, 
et proclamèrent comme leur chef un de leurs serviteurs qui s'appelait Tou- 
zoun. Naçir-ad-Daulah, ayant peur de lui, quitta Bagdad, et son secrétaire 
Ahmed-ibn-‘Ali-al-Koufi se cacha. Ce fut Mohammed-ibn-Ahmed-al-Qarariti 
qui administra les affaires, sans avoir le nom de vizir. Ensuite al-Mouttaqi prit 
Abou-l-Hasan-‘Ali-ibn-Mohammed-ibn-Moqlah pour son vizir le mardi 
huitième jour du mois de ramadhan de lan 331*. Touzoun arriva de Wasit 
à Bagdad. Al-Mouttaqi lui ayant fait don d'un vêtement d'honneur le fit émir 
des émirs et chargea de nouveau son secrétaire Mohammed-ibn-al-Oasim-al- 
Karkhi de s'occuper des allaires” comme l'avait fait Alhmed-ibn-Ali-al-Kouf ; +chp.s0s 
et il s'en occupa, sans avoir le nom de vizir. Ensuite \bou-l-Hasan-'‘Ali-ibn- 
Mohammed-ibn-Moqlah (lui) remit les affaires et le chargea de nouveau de 
l'administration et de tous les travaux. Touzoun revenu à Wasit, son secré- 


1.28 mars 943, — 2, 17 mai 943, 


* Ch p. 98. 
* R p. 392. 


* R p. 393. 
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taire Mohammed-ibn-al-Qasim-al-Karkhi le suivit; mais quelque temps 
après, il fut renvoyé; et Touzoun prit comme secrétaire Mohammed-ibn-Yahya- 
ibn-Chirzad, qui s’occupa de toutes les affaires, de même que s’en était occupé 
al-Karkhi. | 

* En l'an 331 des troupes grecques arrivèrent à Diarbékir et firent prison- 
niers un grand nombre d'habitants; puis ils s'’emparèrent d'Arzen et, 
ayant dévasté la plus grande partie de la région, ils s’approchèrent de Nisibe 
(Nicibin) et réclamèrent aux habitants d'E desse de leur remettre la sainte image, 
licone-mandil? qui se trouvait dans l’église d'Edesse et avec lequel Notre- 
Seigneur Jésus-Christ avait essuyé son visage; à cause de cela l’image de 
son visage s'y était empreinte. Les Grecs leur promirent que, s'ils leur 
délivraient le mandil, ils mettraient en liberté un certain nombre, indiqué par 
eux, de captifs musulmans qui se trouvaient entre leurs mains. On entra 
en correspondance sur ce sujet avec al-Mouttaqi. Le vizir Abou-l-Hasan- 
ibn-Moqlah fit un rapport à al-Mouttaqi sur ce sujet et lui demanda de 
lui indiquer comment il devait agir dans cette affaire. (Al-Mouttaqi) lui 


1. 15 sept. 942-3 sept. 943. Ici commence la traduction russe de Rosen, 394-396, et 
de Vasiliev, II (2), 61-62. — 2. C'est le mot grec pavõńýňtov ou mavôtAtoy, 
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ordonna de faire venir les qadis et les juristes, de leur demander une 
décision à ce sujet et d'agir, comme ils diraient. Le vizir Abou-l-Hasan-ibn- 
Moqlah les fit venir ainsi que ‘Ali-ibn-‘lsa et les nobles de l'empire; il leur 
apprit ce qui lui était parvenu à cet égard, et leur demanda leur opinion sur 
cette affaire. Il y eut alors sur ce sujet de longs discours, où quelques-uns 
des assistants expliquaient la portée de ce mandil, à savoir que depuis long- 
temps il se trouvait dans cette église et qu'aucun des empereurs grecs ne 
l'avait réclamé, que la délivrance (de cette image) marquerait l’abaissement 
de l'islam et que les musulmans avaient plus de droit au mandil de Jésus, — 
paix sur Lui, — où se trouvait son image. Alors ‘Ali-ibn-‘lsa dit que la 
délivrance des musulmans de captivité et leur sortie de la demeure de l'im- 
piété et du malheur et de l'oppression qu'ils y essuyaient, étaient plus néces- 
saires et plus urgents. Tous les assistants accédèrent à ses paroles, et lui 
et d’autres qadis musulmans conseillèrent d'accepter d’eux les captifs et de 
leur remettre le mandil, * parce que le gouvernement n'avait pas de force -{ n p. 9. 
contre eux et qu'il n'avait pas de moyens pour tirer les captifs de leurs 
mains. Alors (le vizir) dressa le protocole et y fit signer tous les assis- 
tants; il rapporta (l'affaire) à al-Mouttaqi, qui ordonna d'écrire en réponse, 
que lon fit conformément à ce (protocole). Ainsi l'affaire entre les habitants 
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plusieurs d'entre eux y périrent. La même année les Grecs retournèrent 
à Diarbékir et s'emparèrent de la ville de Dara le jeudi dixième jour du mois 
de ramadhan de lan 331'. Puis étant revenus une seconde fois, ils entrè- 
rent à Ras'aïn le mardi douzième jour du mois de rabi‘ premier de l'an 332° 
et y restèrent pendant deux jours; ayant fait prisonniers parmi ses habitants 
près de mille hommes, ils partirent’. 

Théodose, patriarche d'Antioche, mourut après avoir gouverné pendant 
sept ans. Théokhariste lui succéda comme patriarche d’Antioche: et après 
avoir siégé pendant quatre ans, il mourut. 

Al-Mouttaqi, ayant conçu des soupçons sur Touzoun, sortit de Bagdad, 
ordonna aux fonctionnaires et aux chefs militaires d'en sortir avec lui et alla 
à Mossoul auprès des Hamdanides. Cette nouvelle étant parvenue jusqu'à 
Touzoun, il détacha Mousa-ibn-Soleiman avec mille hommes à Bagdad. 
Arrivé à la porte d’al-Chemmasiyyah, il s’y arrêta. Après être resté à Wasit 
quelques jours, Touzoun partit pour Bagdad et s'en empara. Alors Séit-ad- 
Daulah se disposa à le combattre. Ils se rencontrèrent en aval de Tekrit, 


1. 45 mai 943. — 2. 13 nov. 943. — 3. Ici finit la traduction de Vasiliev. 
A. Théodose, 934-940. Théokhariste = probablement Macarius, 941-944, 
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* P fol. 7° 


* S p. 20. 
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où ils se battirent pendant quelques jours. Puis Séif-ad-Daulah prit la fuite le 
jeudi vingt-septième jour du mois de rabi‘ second’, et Touzoun s'empara de 
Tekrit. Séif-ad-Daulah revint sur lui, * et entre eux eut lieu une seconde 
bataille. Séif-ad-Daulah se mit de nouveau à fuir vers Mossoul. Ensuite 
al-Mouttaqi, Naçir-ad-Daulah et son frère Séïf-ad-Daulah avec leur suite 
partirent de Mossoul pour Nisibe le dimanche vingt-septième jour de 
cha'ban?, d’où ils allèrent à Ragqah le mardi onzième jour du mois de rama- 
dhan de l'an 332*. Touzoun s'étant emparé de Mossoul, al-Mouttaqi envoya 
de Raqqah auprès de Touzoun pour lui demander la paix. Celui-ci y accéda : 
Touzoun fit venir les qadis, les notaires, les membres de la famille d’Abbas 
ct d’'Abou-Thalib et les chefs des fonctionnaires et prêta serment devant eux 
à al-Mouttaqi. Il écrivit sur ce point un acte où se trouvaient les signatures 
des assistants qui témoignaient que Touzoun avait fait la paix. 

Ikhchid, lorsque la nouvelle du départ d’al-Mouttaqi pour Raqqah 
parvint jusqu'à lui, avait déjà quitté l'Egypte pour se diriger vers lui; et 
il le trouva à Ragqah. Al-Mouttaqi le traita avec la plus grande distinction, 


1. 28 déc. 943. — 2, 24 avr. 944; c'est plutôt le mercredi. Le dimanche tombe le 
21 avr. — 3. 7 mai 944. 
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tandis qu'Ikhchid se tenait devant lui comme un serviteur, ayant ses armes 
dans la ceinture. Lorsque al-Mouttaqi montait à cheval, Ikhchid allait à pied 
devant lui. (Le calife) lui ordonna de monter à cheval, mais il ne le fit 
pas et resta en cet état dans la foule, jusqu'à ce qu'al-Mouttaqi (lui-même) 
fùt descendu de son cheval. Il le rétablit comme gouverneur de l'Égypte 
et de ses provinces, de la Syrie et de ses districts, des villes frontières (thou- 
your) et de leurs provinces environnantes, des villes saintes avec leurs 
provinces contiguës. Ensuite il lui donna tout cela et après sa mort à 
ses enfants pour trente ans. Alors Ikhchid lui offrit beaucoup d'argent et 
plusieurs cadeaux et le pria de partir avec lui pour l'Égypte; mais al-Mout- 
taqi s’y refusa. 

Lorsque al-Mouttaqi se fut convaincu de la sincérité de Touzoun, il descen- 
dit l'Euphrate depuis Ragqah, n'ayant avec lui que trois serviteurs, dans la 
direction de Bagdad, le mercredi vingt-sixième jour d'al-mouharran de l'an 
333". Arrivé à Hit, il s'y arrêta et envoya des gens auprès de Touzoun, afin 
qu ils renouvelassent envers lui les serments, les promesses et les garanties; 
en mème temps il leur ordonna de lui faire savoir qu'il lui (à Touzoun) avait 
donné le surnom d’al-Mouzaffar (victorieux). Puis revenus auprès d'al- 


1. 18 sept. 944. 


* S p. 21. 


t P fol. 8. 


* B fol. 86. 


* S p. 22. 
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Mouttaqi, ils l’informèrent qu'ils avaient réglé l'affaire avec Touzoun. Alors 
al-Mouttaqi les fit retourner et avec ceux-ci d’autres gens, afin qu'ils se munis- 
sent d’autres garanties de la part de Touzoun. Ils allèrent auprès de lui et 
firent tout le possible au point de vue des précautions et de la prudence. 
Le jeudi dix-huitième jour de safar de lan 333' Touzoun sortit de len- 
droit, qui s'appelait Sindiyyah?, à la rencontre d’al-Mouttaqi. Au matin 
du samedi” il ne resta entre Touzoun et al-Mouttaqi qu’un parasange {far- 
sakh). Des trésors d’al-Mouttaai arrivèrent et tous les hommes de différentes 
classes vinrent (également). Pendant qu’ils se trouvaient en cet état, ils 
aperçurent un grand nuage de poussière, qui se dirigeait vers al-Mouttaqi 
et qui s'étant rapproché se trouva devant eux. Et aussitôt Touzoun s'étant 
avancé vers al-Mouttaqi et étant descendu de cheval devant lui baisa la 
terre; après avoir baisé sa main et son pied, il monta à cheval, et ils se 
mirent en route ensemble. Mais immédiatement Touzoun préposa à al-Mout- 
taqi, au vizir et aux domestiques d’al-Mouttaqi un certain nombre de Déile- 
mites et de serviteurs, afin qu'ils fissent halte avec cux et le harem d’al-Mout- 
taqi dans la tente de Touzoun. Quant au reste des hommes, Touzoun leur 
avait ordonné de s'éloigner, et ils s'en allèrent à Sindiyyah, tandis que les 


1. 10 oct. 94%. — 2, V. Jacut, MI, 168. -— 3. 12 oct. 944, 
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troupes (de Touzoun) s'arrêtèrent devant eux. Le monde (entier) fut troublé 

par suite du pillage : (tous) les effets et (tout) le bien des hommes furent sac- 

cagés. Touzoun, s'étant emparé d'al-Mouttaqi, lui ôta le califat en ce même 

jour, le samedi vingtième jour de safar de l'an 333', son califat ayant duré 

trois ans et onze mois. Puis on lui creva les yeux le dimanche après sa dépo- 

sition”, à l’âge * de trente-six ans, et il fut mis en prison; et des gardiens *Chp. 101. 
furent préposés pour le veiller. Après la déposition il vécut vingt-quatre 

- ans et sept mois et mourut dans sa demeure le mardi quinzième jour du mois 

de cha‘ban de l'an 357°. Al-Qahir-Billah avait été le premier calife auquel on 

eût crevé les yeux pendant l'islamisme; le second fut al-Mouttaqi. 


LE CALIFAT D'AL- MOUSTAKFI- BILLAH. 


S'étant emparé d'al-Mouttaqi, Touzoun fit venir Abou-l-Qasim-'Abdallah- 
ibn-al-Mouktafi-Billah et lui prêta serment comme aux califes à Sindivvah; il 
reçut le surnom d'al-Moustakfi-Billah. Cet événement eut lieu le jour même 
où al-Mouttaqi avait été déposé. Deux jours après que le serment lui eut été 


1. 12 oct. 944. — 2. 13 oct. 944. — 3. 15 juillet 968. 
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prêté, il entra à Bagdad le lundi vingt-deuxième jour de safar de lan 333' 
ct nomma vizir Mohammed-ibn-'Ali de Sourra-man-ra, le mercredi vingt- 


quatrième jour de safar de cette année*. Mais il neut que le nom de vizir; 


ce fut Chirzad, secrétaire de Touzoun, qui gouverna les affaires de l'empire ; 


il s’en empara le mercredi septième jour de rabi' second de la même année’ 
et fit confisquer les biens du vizir. 


Quant à Romain* le vieux, empereur des Grecs, il vieillit et s’affaiblit. 


Alors son fils Stephane se décida à le chasser hors du palais et à lui 


enlever le trône. Son frère Constantin se mit d'accord avec lui à ce sujet. 
Puis ils informèrent Constantin, fils de Léon, leur gendre, de ce qu'ils avaient 
tramé contre lui. Lorsque fut arrivé le lundi seizième jour de kanoun premier 
de l'an 1256*, qui correspond au vingt-cinquième jour du mois de rabi‘ 
second de l'an 333°, ses fils, Stephane et son frère Constantin, ainsi que leurs 
proches l’assaillirent, le firent sortir du palais d'une façon honteuse et dans 
un état déplorable et l'envoyèrent dans un bateau à l'ile nommée al-Brouti, 


1. 14 oct. 944. — 2. 16 oct. 944. — 3. 27 nov. 944. — 4. Ici commence la traduction 


russe de Rosen, 084-087, et de Vasiliev, 11 (2), 63-64. — 5. 16 déc. 944. — 6. 15-16 déc. 
944. 
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c'est-à-dire la Première, où ils le firent moine, la durée du règne de Romain 
ayant été de vingt-six ans. Aussitôt après cela Constantin, fils de Léon, fit 
Bardas Phocas magistros et le nomma domesticos, c’est-à-dire chef de toutes 
les troupes. 

Puis Stephane et Constantin, deux fils de Romain, prirent la résolution 
d'assaillir Constantin, leur gendre, et de gouverner l'empire à eux seuls, sans 
lui. Constantin, ayant aperçu ce qui se passait dans leurs esprits, les-invita à 
sa table, après avoir préparé un certain nombre de ses hommes, auxquels il 
avait ordonné de les saisir. Il les exila dans une des îles voisines, les ordonna 
diacres et préposa des gardiens pour les surveiller. Leur arrestation cut 
lieu le lundi vingt-séptième jour de kanoun second (décembre) de cette même 
année, qui correspond au neuvième jour de djoumada (second) de lan 333', 
la durée * de leur règne après qu'ils avaient exilé leur père ayant été de qua- *Chp. 12 
rante et un jours. Puis Constantin régna seul et proclama son fils Romain 
(empereur) le dimanche vingt-troisième du mois de chabath de la même 
année, qui correspond au septième jour de redjeb?. Stephane et son frère 


1. 27 janvier 945. — 2. 23 février 945. 


* S p. 24. 
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demandèrent à l’empereur Constantin, quelque temps après leur exil, (la per- 
mission) de voir leur père. Ayant été amenés à l'ile Proti (al-Brouti) et l'ayant 


vu moine, ils pleurèrent à chaudes larmes, avec une telle violence qu'il est : 


impossible de le décrire. Ensuite chacun des deux fut exilé dans une île 
séparée et l'on préposa des gardiens pour les surveiller. Leur frère Christo- 
phore, qui était mort auparavant, eut un fils nommé Michel (Mikhail), qui fut 
ordonné diacre, après qu'il eut été déchaussé des souliers rouges. 

Pendant le séjour de Romain dans l'île, son fils le patriarche Théophylacte 
et Théophane, le patrice et le parakimomène, après être tombés d'accord 
pour le faire revenir au palais, l'informèrent sur ce qu'ils s'étaient décidés à 
faire à son égard, et le firent accéder à leur demande: ils attendaient alors 
le moment où ils auraient la possibilité de faire ce qu'ils avaient projeté. 
Mais le bruit se répandit de ce qu'ils avaient tramé à son égard, et parvint 
jusqu'à Constantin, fils de Léon. Alors il exila Théophane le patrice et le 
parakimomène et fit battre d'autres personnes qui en avaient eu connais- 
sance, leur fit raser les cheveux et les fit promener ignominieusement par 
la ville; puis il les exila. 
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Au mois de Kanoun premier de l'an 1259' certaines gens eurent aussi 
l'intention de faire sortir Stephane, fils de Romain, de l'ile où il avait été 
exilé, et de l'amener au palais. Cela étant parvenu jusqu’à Constantin, fils de 
Léon, il s'empara d'eux, fit couper aux uns le nez. aux autres les oreilles 
et fit cruellement battre d'autres personnes; puis on les promena ignomi- 
nieusement dans la ville sur des ânes. 

Quant à Constantin, fils de Romain, il eut l'intention de se révolter dans 
l'île, où il avait été exilé, et demanda à ses gardiens de l'aider en ce qu'il 
avait tramé. Mais ils se ruèrent sur lui et le tuèrent. Ainsi Romain mourut 
dans l'île d'al-Brouti le jeudi dixième jour de temmouz de l'an 1259, qui 
correspond au quatrième jour de mouharrem de l'an 337 *. Ensuite son corps 
fut transporté à Constantinople et déposé dans son couvent*, 

T'ouzoun le Turc mourut dans son palais à Bagdad au mois de mouharrem 


1. Décembre 947. — 2. À ce qu'il parait, ces dates ne correspondent pas : 10 tem- 
mouz 1259 — 10 juillet 948; 4 mouharrem 337 = 14 juillet 948. — 3. Lei finit la tra- 
duction de Rosen et Vasiliev. 


* Chp. 103. 


* P fol. 9 


* Chp. 103. 
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de lan 334'. Les Déïlémites et les Turcs donnèrent le gouvernement à son 
secrétaire Ibn-Chirzad. Puis al-Moustakfi reçut après la mort de Touzoun 
le surnom d’al-Moustakfi-billah et le fit frapper sur sa monnaie. 

* Alors Ahmed-ibn-Bouyèh, le déïlémite, le manchot, après s'être emparé 
d'Ahwaz, marcha vers Bagdad et y entra le jeudi dix-septième jour de 
djoumada premier de l’an 334°. Ibn-Chirzad se cacha, et al-Moustakfi donna 
un vêtement d'honneur à Ahmed-ibn-Bouyèh, le nomma émir des émirs et lui 
donna le surnom de Mouizz-ad-Daulah. JIbn-Chirzad sortit de sa retraite, 
et Mouizz-ad-Daulah le fit son secrétaire. Le jeudi vingt-deuxième jour de 
djoumada second de la même année? Mouizz-ad-Daulah alla au palais du 
gouvernement selon son habitude. Lorsque al-Moustakfi se fut assis sur son 
trône, des gens entrèrent, qui se placèrent devant lui d'après leurs rangs. 
Puis entra Mouizz-ad-Daulah, qui, après avoir baisé la terre et la main 
d'al-Moustakfi selon la coutume reçue, s'arrêta : il s'était entendu avec 
quelques-uns d'entre les Déïlémites pour assaillir al-Moustakfi. Après que 
les gens se furent placés dans la salle et que chacun d’entre eux se fut assis 


1. 13 aoùt-11 sept. 945. — 2. 25, 1°" déc. 945. — 3. 29 janv. 946; ; plutôt le soir du 
28 janv. 946. V. plus bas. 
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selon son rang, deux Déïlémites s’avancèrent, avec lesquels Mouizz-ad- 
Daulah s'était entendu; ils tendirent les mains vers al-Moustakfi et haus- 
sèrent leurs voix en persan. Lui, croyant qu'ils voulaient baiser sa main, 
la leur tendit; alors ils le tirèrent, le jetèrent par terre, lui mirent le turban 
sur le cou et l’entraînèrent. Sur ces entrefaites Mouïzz-ad-Daulah se leva et 
les gens furent troublés. Les trompettes sonnèrent, des cris s'élevèrent et 
le désordre éclata au palais du gouvernement. Alors Mouïzz-ad-Daulah 
s'en alla dans son palais. On avait mené al-Moustakfi du palais du gouver- 
nement au palais de Mouïzz-ad-Daulah, où il fut mis aux fers. Le palais du 
gouvernement fut pillé, de sorte qu'il n’y resta rien. Cela eut lieu le jeudi 
vingt-deuxième jour de djoumada second de l'an 334'. Ensuite Mouïzz-ad- 
Daulah s'empara du calife et, après l'avoir chassé du califat, lui fit crever 
les yeux, son califat ayant duré une année, quatre mois et deux jours, à 
ce moment il était âgé de quarante-trois ans, il mourut quatre ans et dix 
mois après sa déposition. Sa mort eut lieu en prison au palais du gouverne- 
ment le vendredi seizième jour de rabi' second de l'an 338°. 


1. 29 janv. 946, plutôt le soir du 28 janv. 946. V. plus bas. 2, 13 oct. 949. 


* S p. 26. 
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CALIFAT D AL-MOUTHI LILLAH. 


Après avoir saisi al-Moustakfi, Mouïzz-ad-Daulah fit venir Abou-l-Qasim- 
al-Fadhl-ibn-al-Mouktadir-billah au palais du gouvernement le vendredi 
vingt-deuxième jour de djoumada second de l'an 334'. On l'acclama calife, 
on lui prêta serment et on le surnomma al-Mouthi‘-lillah. Il fit venir al- 

chp.105. Moustakfi, qui s'arrêta devant lui, “le salua comme calife et témoigna qu’il 
avait abdiqué. Puis il lui fit crever les yeux et le mit aux fers au palais du 
gouvernement. Ibn-Chirzad se trouva à la tête de l'administration des affaires 
à la place du vizir, sans avoir ce titre. Ensuite Mohammed-ibn-Ahmed-aç- 
Çaymari dirigea les affaires sans être nommé vizir. 

En cette même année” il se produisit à Bagdad une augmentation de prix 
extraordinaire, de sorte que les gens, ayant été complètement privés de pain, 
mangeaient des noyaux de datte et des cadavres, qui flottaient sur l’eau du 
Tigre, et lorsqu'un cheval rendait les excréments, une foule de gens se réunis- 
sait autour des excréments, les fouillait et ramassait des grains d'orge qu'ils 
y trouvaient, pour les manger; ils prenaient des graines de coton (?}*, en 


1. 29 janv. 946. CF. plus haut. — 2, 334 = 13 août 945-4% août 946, — 3. En arabe 


GET, 





[47] DE YAHYA-IBN-SA'ID D'ANTIOCHE. 745 
D A J ia i ol GA OUI a higi aus Ab gle dus LL l 
À o AS ols klal 45 555 ui gle obi W el ga 
a Sl 1 de oii Cge al dal 6s God ioe d oG pre 
wd ga dh ol s Pay hin Ol A gyl gyal byas 033 
Dj SU Gi Ga al dl ddl ps pod JSE CAS 2565 
iasa Dilat iby Misu a Bol] pi des Ge dubl d eii as 
Gé cabs iy cos due S Ta G g gas Said Co cipe Pasg 
soi RL, Doia sity Ce lil 4 U gb el ii oaas Sie g 
ci 08 E Bi oag Cal WE gag Pele iig Iy UL iail 


r23 


1. Po, — 2 P awa. — 3. BSCh sb, L sdl. — 4. BLSCh om. — 
5. BLSCh 4352695. — 6. BLSCh Qt. — 7. BLSCR om. — 8. S (3,h)l. — 9. BLSCh 
om. — 10. P by. — 11. S Lab, + 12. BP t. — 13. P om., sed cf. Miskawaih, 
1, 05. — 14. BLSCh om. — 15. BLSCh 3h} jh. — 16. BLSCh om. — 17. S jJl. 
— 18. BLSCh as). — 19. BLSCh „yia. — 20. LSCh l:t, — 21. P om. — 
22. P L. 


mélangeaient avec de l’eau qu'ils mettaient sur une poêle de fer; puis ils allu- 
maient du feu au-dessous jusqu’à ce que le coton se fùt desséché; et ils en 
mangeaient jusqu'à ce que les entrailles des gens eussent été ruinées; 
leurs corps se tuméfièrent. Plusieurs d'entre eux moururent ct ceux qui 
survécurent, avaient lair de morts. Les hommes, les femmes et les enfants, 
faisant un dernier effort, suivaient le long des rues et criaient : « La faim! la 
faim! » puis ils tombaient morts. Le nombre des morts s’accrüt, on n'avait 
pas le temps de les enterrer, et c'étaient les chiens qui mangeaient leur 
chair. Alors les faibles allèrent à Bassorah en nombre colossal pour manger 
des dattes. Mais la plupart d'entre eux périrent en route; ceux qui y arri- 
vaient, tombaient morts après quelque temps. On saisit une femme hachimite, 
qui, après avoir volé un jeune garçon, l'avait rôti, encore vivant, dans un 
poële et en avait mangé une partie. (A cause de cela) on lui coupa la tête et 
on jeta son corps dans le Tigre. On trouva une autre femme et son frère qui 
avaient (également) saisi un jeune garçon et, après l'avoir coupé en deux, en 
avaient pris une moitié pour un ragoût ; quant à l’autre, ils l'avaient mise dans 
l'eau salée. Tous les deux furent également mis à mort. Puis on trouva une 
troisième femme qui avait volé un jeune garçon et en avait mangé une partie; 


* S p. 28. 
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et elle fut (également) tuée. Enfin la calamité cessa : la nouvelle récolte 
arrivée, les prix baissèrent et ne cessèrent de baisser pour retourner au 
niveau normal; mais un grand nombre de gens avaient péri. 

L'émir des croyants al-Qaïm-bi-Amrillahi-Abou-l-Qasim-Mohammed-ibn- 
al-Mahdi, souverain d’al-Maghrib, mourut le dimanche treizième jour de chaw- 
wal de l'an 33%', âgé de cinquante-cinq ans, ayant été calife pendant douze 
ans et sept mois moins deux jours. On cacha sa mort jusqu’au début de 
l'année 3367. 

Abou-Yazid-Makhlad-ibn-Kaydad-al-Berberi-az-Zanati s'était soulevé et 
révolté contre lui en l'année 332°; et entre lui et les troupes d’al-Qaim eurent 
lieu des combats, où un grand nombre d'hommes furent tués. Puis après 
s'être emparé de l'Afrique, d'al-Qaïrouwan et de la grande partie d'al- 
Maghrib, il se dirigea vers al-Mahdiyyah et y assiégea al-Qaim; et il ne 
cessa de l'assiéger jusqu'à sa mort. Al-Qaïm avait nommé comme son 
héritier son fils Abou-l-Thahir-Isma ‘il, qui après son père s'assit sur le tròne 
du khalife et se fit surnommer al-Mançour. Il était éloquent, spirituel, prompt 


1. 18 mai 946. — 2. 336 = 23 juillet 947-40 juillet 948. — 3. 4 sept. 943-23 août 944. 
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en réponses, profond et perspicace. Parti contre Abou-Yazid le premier d'al- 
mouharrem de l'an 336, il l’attaqua et le combattit; puis il le mit en fuite, 
dispersa ses troupes et, après l'avoir vaincu, le fit prisonnier le vingt-cin- 
 quième jour d’al-mouharrem de l'an 336° et le mit à mort. On dit que le 

nombre de ceux — autant que l’on peut compter — qui avaient été tués des 
deux côtés dans la guerre * contre Abou-Yazid, fut de 400.000. Ensuite al- * Chp.105. 
Mançour pardonna à ceux qui lui avaient fait la guerre et avaient contribué à 
l'émeute, et mit en liberté tous ceux qui avaient été emprisonnés à perpétuité; 
il s'installa dans la ville d'al-Mançoura et, après l'avoir peuplée, la choisit 
pour le lieu de son séjour en 331 °. 

Puis il attaqua le pays de Grecs et remporta des grandes victoires dans 
la terre de la Calabrie *. 

L'auteur * et le rédacteur de ce livre dit : Comme nous avons raconté la 
mort d'al-Qaïm-bi-Amrillahi et la durée de son califat, il faut que nous 
racontions également la mort de son père Abou-Mohammed-‘Oubeïdallah et 


1. 23 juillet 947. — 2. 16 août 947. —- 3. 11 juillet 948-30 juin 949, — 4, Ces deux 
lignes ont été traduites en italien par Amari, Bibliotheca arabo-sicula. Versione ita- 


liana, 1, 1880, 325, et en russe par Vasiliev, IL (2), 65. — 5, Ici commence la traduction 
russe de Rosen, 060. 


PATR. OR, — T. XVIIL — r. 5, 49 
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l'époque de son califat. Mais avant cela nous ferons l'histoire de sa nais- 
sauce et de son origine; nous exposerons comment se fit son apparition 
et comment se répandait la propagande en sa faveur ; puis nous rappellerons 
en termes généraux son histoire, parce qu’il fut le premier des califes ‘alides 
et des imams fathimides*. 

La généalogie d’'Oubeïdallah remonte jusqu’à Mohammed-ibn-Isma ‘ïl-ibn- 
Dja'‘far-ibn-Mohammed-ibn-‘Ali-ibn-al-Houseïn-ibn-‘Ali-ibn-Abou-Thalib. 
D'origine orientale, il naquit à Salamiyah, — d’autres disent à Bagdad, — en 
260 °, fut élevé et grandit à Salamiyah. Lorsqu'il eut grandi, son père, c'est- 
à-dire Abou-l-Mahdi, envoya en l'an 268° au Yémen un missionnaire pour la 
cause de son fils al-Mahdi, qui était alors un garçon âgé de huit ans. Le nom 
du missionnaire était Abou-l-Qasim-al-Hasan-ibn-al-Faradj-ibn-Haouchab-ibn- 
Dadan-al-Koufi *. Avec celui-ci il envoya, comme compagnon, Abou-l-Hasan- 
ibn-al-Fadhl. Ils allèrent, tous les deux, dans une ville du Yémen, nommée 
La'ah*, où ils restèrent en prêchant en cachette pendant deux ans, puis 
ouvertement leur propagande se manifesta au Yémen en l'an 270°. Abou-l- 


1. Ici finit la traduction de Rosen. — 2. 27 oct.-873-15 oct. 874. — 3. 1° août 881- 
20 juillet 882. — 4. Dans les sources les noms s'écrivent de différentes manières. V. 
De Goeje, Mémoire sur les Carmathes, 2 éd., 204. — 53. V. Jacut, IV, 341-349, — 
6. 11 juillet 883-28 juin 884. 
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Mahdi envoya encore Abou-" Abdallah-al-Houseïn-ibn-Ahmed-ibn-Zakariya et 
lui ordonna d'aller auprès d'Abou-l-Qasim-ibn-Hauchab; et il le rejoignit. 

En l’an 278' Abou-‘Abdallah quitta le Yémen pour faire le pèlerinage de 
la Mecque. Abou-" Abdallah, avant rencontré à Mina plusieurs gens de la tribu 
iberbère) de Ketamah, entra avec eux en rapports intimes et vint les voir 
souvent. lls virent en lui la science et la connaissance de la tradition, ce qui 
était en grand honneur auprès d'eux. Son influence augmenta auprès d'eux, 
parce que jusqu'alors les Kétamites avaient beaucoup de respect pour ceux 
qui s'occupent de science, et les estimaient beaucoup. 

Le pèlerinage fini, ils allèrent en Égypte. Abou-‘Abdallah alla avec eux. 
Pendant leurs entretiens il apprit quelques renseignements sur leur pays et 
leurs tribus, qui lui inspirèrent de la confiance en eux et l'espoir d'atteindre 
grâce à eux ce qu'il espérait. Puis il partit avec eux pour le Maghrib et, 
arrivé au pays des Kétamites le jeudi quinzième jour du mois de rabi‘ second 
de l'an 280*, il s'installa dans leurs tribus. Sa renommée s’étant répandue 
parmi eux. il devint célèbre par ses connaissances et sa vie ascétique: et 
ceux qui vinrent à lui furent nombreux. Alors il proclama dans le pays des 
Kétamites la doctrine d’al-Mahdi et s'empara de l'esprit d'un grand nombre 
d'entre eux. Mais beaucoup de chefs de leurs tribus le désapprauvèrent et 


1. 15 avril 891-2 avril 892, — 2, 4 juillet 893. 
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cherchèrent à le saisir et à l'expulser de leur pays. Il poussa les partisans 
de sa doctrine à faire la guerre contre eux et à les écarter. Ils lui obéirent, 

* Chp.106. prirent le dessus sur leurs ennemis, * en tuèrent beaucoup et s’emparèrent 
de leurs biens. Le nombre de ceux qui lui avaient fait acte de soumis- 
sion de gré ou non, devint très grand; la foule (de ses partisans) s’accrüt 
et sa cause devint la plus forte. 

Alors ‘Abdallah-ibn-Ibrahim-ibn-Ahmed-ibn-al-Aghlab, maitre de l'Afrique, 
envoya des troupes sous le commandement de son fils Mohammed pour lui 
faire la guerre à la fin de l'an 287 '. Toutes les tribus qui n'avaient pas d'ac- 
cord avec Abou-'Abdallah, se joignirent à Mohammed et remportèrent une 
grande victoire sur Abou-‘Abdallah. Enfin celui-ci vainquit ces troupes et 
s'empara d’un riche butin — c’est ce qui le renforça, lui et ses partisans ; 
et Mohammed-ibn-‘Abdallah-ibn-al-Aghlab retourna en déroute en Afrique. 
Son père l'envoya de nouveau avec des troupes plus fortes que les premières. 
Abou-‘Abdallah et ses partisans se rencontrèrent avec lui, et entre les 
deux troupes eut lieu une bataille acharnée ; et une fois encore les troupes 
de Mohammed-ibn-‘Abdallah-ibn-al-Aghlab furent mises en fuite; Abou- 


‘Abdallah et ses partisans lui enlevèrent un grand butin. Puis chacune de 
ces deux armées s'éloigna de son côté, 


1. 287° année = 7 janv.-25 déc. 900. 
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Sur ces entrefaites les serviteurs d’‘Abdallah-ibn-Ibrahim-ibn-Ahmed- 
ibn-al-Aghlab se lancèrent sur celui-ci, le tuèrent et déclarèrent émir son 
tils Zivadet-Allah, frère de Mohammed. Alors Ziyadet-Allah convoqua les 
troupes qui se trouvaient avec (son frère Mohammed) vis-à-vis d'Abou- 
‘Abdallah, de peur que (son frère) ne luttât contre lui. Puis (Ziyadet-\llah) 
alla auprès de lui (Mohammed); et à son arrivée près de lui (Mohammed) 
fut tué. Également Ziyadet-Allah fit tuer le reste de ses frères et de ses 
oncles. Puis ses affaires s'étant embrouillées, il se transporta à Raqqadah 
et, en ayant fait bâtir les murailles, s’y fixa. Il s’adonna au vin, à l'audition des 
chants et à la vie de débauche; il se souciait peu de la cause d’Abou-‘Abdal- 
lah, qui en attendant se mettait tous les jours à augmenter davantage ses forces 
et son autorité et à propager son influence dans les régions et les provinces. 
Lorsque la manifestation de la doctrine d'al-Mahdi se fut répandue, on com- 
mença plus impérieusement à le réclamer. Alors il alla de Salamivah à Damas, 
à Ramlah et en Égypte en l'an 289 '. Puis (al-Mahdi) quitta l'Egypte pour aller 
au Maghrib, ayant avec lui comme compagnon son fils Mohammed, agé alors 
de dix ans; avec lui partit également Abou-l-‘Abbas-Ahmed, frère d Abou- 


1. 16 déc. 901-4 déc. 902. 
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‘Abdallah le missionnaire, tous les deux étant en costumes de marchands. 
Les brigands attaquèrent la caravane où ils se trouvaient, dans un endroit 
connu sous le nom d’ath-Thahounah. Ensuite ils arrivèrent dans la ville de 
Tripoli d'al-Maghrib. Al-Mahdi envoya en avant Abou-l-‘Abbas à Kaïrouwan 
avec le reste de leur marchandise et lui ordonna d'aller au pays des Kéta- 
mites. Maïs arrivé à Kaiïrouwan, Abou-l-'Abbas trouva que les lettres de 
l'Égypte étaient déjà arrivées, où l'on avertissait de prendre garde à 
l'influence d'al-Mahdi dans ce pays et son signalement (fut donné), et il fut 
ordonné de le rechercher. Ziyadet-Allah-ibn-‘Abdallah-ibn-Ibrahim-ibn-al- 
Aghlab s'occupa de se mettre à sa recherche. Un de ses compagnons lui apprit 
ce qui était arrivé : qu'(al-Mahdi) s'était attardé à Tripoli et qu'Abou-l-‘Abbas 
appartenait à ses partisans. S'étant emparé d’Abou-l-‘Abbas, (Ziyadet-Allah) 
le mit à la torture pour arracher un aveu, mais n’apprit rien. Après l'avoir 
mis en prison à Raqqadah, il écrivit à Tripoli pour rechercher al-Mahdi. Mais 
la lettre y arriva après que celui-ci en était parti. 

Al-Madhi, qui se dirigeait vers Abou-‘Abdallah, apprit en route qu'Abou- 
1-'Abbas avait été mis en prison et qu’il avait été ordonné de le rechercher. 
Il se détourna de son chemin afin que le soupçon tombé sur Abou-l-‘Abbas 
ne se confirmât pas et qu'il n'en périt pas. Il alla à Sidjilmasah! où il resta 


4. V. Jacut, LI, 45-46. 
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* déguisé, faisant du commerce pour la forme. Mais le bruit de son séjour 
là-bas parvint jusqu’à Ziyadet-Allah. Celui-ci entra en correspondance à son 
sujet avec le gouverneur (de la ville) al-Yacha‘-ibn-Midrar et lui apprit que 
l'homme, de la doctrine duquel Abou-‘Abdallah se réclamait, était le mème 
(qui se trouvait à Sidjilmasah). Alors al-Vacha', s'étant emparé d’(al-Mahdi) 
et de son fils Mohammed, les mit en prison. 

Lorsque Ziyadet-Allah-ibn-al-Aghlab eut vu la forte position d'Abou- 
‘Abdallah, il envoya une grande armée pour lui faire la guerre. Les deux 
armées, s'étant rencontrées, se battirent en bataille acharnée, et l’armée de 
Zivadet-Allah fat mise en déroute; et un très grand nombre de ses soldats 
furent tués. Abou-‘Abdallah s'empara de l'argent, des armes et d'autres 
choses, qu'il trouva. Puis il conquit les pays qui lui avaient été auparavant 
inaccessibles. 

Zivadet-Allah-ibn-al-Aghlab envoya contre lui encore une armée beaucoup 
plus nombreuse que la première; mais l'affaire se passa de la même manière 
que la première fois. Ziyadet-Allah équipa une troisième armée, où il ras- 
sembla tous ses hommes, donna de riches présents aux tribus, attira les 
gens, se les attacha et dépensa pour eux beaucoup d'argent. Ainsi il avait 
rassemblé une grande armée, qu'il envoya contre Abou-'Abidlallah au début 
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de lan 295'. Mais (l’armée) s’abstint de la bataille pendant six mois. Abou- 
‘Abdallah se mit en marche jusqu’à ce qu'il se fût approché de Raqqadah, où 
l'armée d'Ibn-al-Aghlab le rencontra au mois de djoumada second de cette 
même année?. Dans les deux armées il fut tué un grand nombre de soldats. 
L'armée d'Ibn-al-Aghlab se mit en déroute, ct Abou-Abdallah s'empara de 
nouveau de tout (ce qui se trouvait dans son armée). 

La nouvelle de la déroute étant parvenue jusqu'à Ziyadet-Allah-ibn-al- 
Aghlab, qui se trouvait à Raqqadah, il eut peur pour sa vie et, après avoir 
pris ses enfants, son harem, l'argent et les meubles, autant qu'il pouvait en 
emporter, il partit la nuit avec ses serviteurs les plus proches et ses amis, et 
s'enfuit vers l'Egypte. Après sa fuite le peuple pilla ses palais à Ragqadah «1 
les maisons de ses amis, qui s'en étaient allés avec lui, et démolit tout ce qui sv 
trouvait. Ensuite Abou-'\bdallah entra à Raqqadah le samedi dixième jour 
de redjeb de l'an 296° et donna laman à tout le monde. Il entra en corres- 
pondance avec les habitants des pays et des régions qui obéissaient à Zivadet- 
Allah-ibn- Abdallah-ibn-Ibrahim-ibn-al- -Aghlab, pour se les attacher. Le į jour 
même de son entrée (à Raqqadah) il ajouta dans l'appel à la prière (l'azan) Les 


1.42 oct. 907-29 sept. 908. — 2. 8 mars-5 avril 908. — 3, 4 avril 909; ce n'est pas le 
samedi: c'est le mardi. 
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paroles : « Venez à la meilleure des œuvres », défendit les boissons enivrantes 
et ramassa les biens de Ziyadet-Allah et ses esclaves. Puis il fit battre 
monnaie, mais n'y fit graver aucun nom. S'en tenant à la bonté qui le 
caractérisait, il ne changea personne de ses partisans. 

Son frère Abou-l-‘Abbas s'étant évadé de la prison de Ziyadet-Allah à Raq- 
qadah, une embuscade fut organisée contre lui, et il eut peur pour sa vie, et 
que s'il se dirigeait vers la région de son frère, on ne s’emparât de lui. Alors 
il se déroba à Sidjilmasah, d'où al-Yacha‘-ibn-Midrar s'était enfui au matin. 
Puis il fit sortir de prison al-Mahdi et son fils Mohammed et proclama 
l'affaire d’al-Mahdi le même jour, c’est-à-dire le dimanche septième jour 


de zoulhidjah de l'an 296‘; ille salua imam et calife et fit savoir aux gens 


que c'était leur maître qu'il les avait invités à proclamer. 

Ensuite al-Mahdi ordonna de se mettre à la poursuite d’al-Yacha‘-ibn- 
Midrar. Des troupes se dispersèrent à sa recherche. Lui et ses partisans avant 
été ramenés, on donna à al-Vacha des coups de fouet; on le fit promener 
“devant les troupes et par la ville de Sidjilmasah; puis lui et tous ses partisans “Chp 
furent tués et leurs biens confisqués. (Al-Mahdi) resta à Sidjilmasah pendant 
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quarante jours; étant allé à Ifriqiyah, il arriva à Ragqadah le jeudi dix- 
neuvième jour de rabi‘ second de l'an 297". 

Al-Mahdi manifestait de l'humilité et de la modestie, donnait constam- 
ment des audiences aux gens, s’entretenait avec eux, leur témoignait de 
l'affection, faisait des promesses qui les comblaient de joie, nommait plusieurs 
nobles de Kétamah gouverneurs des régions de l'Afrique (lfriqiyah), leur 
accordait ses faveurs et sa bienveillance et ordonnait que leurs habits et 
leurs montures fussent parés et embellis. Puis il s'empara de l'argent 
qu'Abou-‘Abdallah avait ramassé, réclama les biens de Ziyadet-Allah-ibn- 
al-Aghlab et de ses partisans et fit rechercher ce qui avait été pillé à 
Raqqadah; (en somme) il extorqua beaucoup d'argent des mains des gens 
Il fit du bien à plusieurs Kétamites; il dressa les listes des alfranchis et des 
esclaves grecs et nègres et en forma une armée; il recherchait les abus et 
s'occupait personnellement de toutes les affaires (d'état); il s’en attira la 
bienveillance du peuple, qui s'écarta d'Abou-‘Abdallah, parce que celui-ci 
avait complètement négligé toutes les affaires. Son frère Abou-l-‘Abbas lui 
reprocha la transmission de toutes les affaires à al-Madhi et lui dit : « Tu 
avais aspiré à une grande affaire; et lorsque tu as atteint ton but, tu as 
fait venir celui qui t'y remplacerait, te retirerait ta place, te rejetterait et 
te maltraiterait. Mais il faudrait qu'il t’invität à avoir entre tes mains l'admi- 


1. 5 janvier 910, 
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nistration et l'inspection des affaires, qu'il s’occupât, lui-même, de ses 
affaires personnelles et qu'il ne te causât pas une humiliation, une honte, 
semblables à cet état des choses. » 

Alors Abou-‘Abdallah prit la résolution de réparer ce qu'il avait laissé 
échapper, et dit à al-Madhi à titre de bon conseil : « Mon maître! j'ai connu le 
caractère des Kétamites, dirigé leurs pas vers une certaine tendance et intro- 
duit un certain ordre. Grâce à cela j'ai atteint d'eux ce que j'avais désiré, et 
je suis arrivé à leur égard à ce que j'avais voulu. Quant à la bienveillance 
que tu leur accordes maintenant, — à savoir tu les nommes gouverneurs des 
régions et des provinces et leur ordonnes de se parer et de s’embellir, — cela 
les dépravera à tel point qu'ils sortiront des bornes de l'obéissance. Si tu me 
laissais m'occuper d'eux et les traiter de la mème manière que je les avais 
appelés (au travail), ce serait plus digne de tes informations à leur égard. ce 
serait plus digne de ta connaissance d'eux et cela serait plus utile aux besoins, 
autant pour eux-mêmes que pour les autres. Alors tu pourrais rester dans 
ton palais; aucun d'eux et nul autre ne viendrait te voir, sinon aux termes 
fixés. Certes cela te fera respecter, affermira ton pouvoir et te rapprochera 
de la tin complète et parfaite de ce que tu espères. » 


*P f 15. 
* S p. 37 


*Chp.109. 
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Al-Mahdi tomba dans le doute à cause de ces paroles, le traita avec 
soupçon et s'écarta de lui davantage. Alors Abou-l-‘Abbas corrompit plusieurs 
missionnaires et chefs de Kétamah et inspira dans leurs âmes le doute à 
l'égard d’al-Mahdi. Puis le chef des missionnaires l'accusa ouvertement d’hy- 
pocrisie et dit à al-Mahdi : « Nous t'avons déjà mis en doute. Si tu es al- 
Mahdi, comme tu le prétends, opère un miracle, afin que nous te recon- 
naissions pour un vrai (Mahdi). » (Al-Mahdi) se mit en colère à cause de ses 
paroles et le fit tuer. Alors le soupçon d'Abou-‘Abdallah fut confirmé et 
l'éloignement (d'Al-Mahdi) devint plus fort dans l'àme (d’Abou-‘Abdallab), 
dans l'âme de son frère Abou-l-‘Abbas et dans les âmes de plusieurs des 
notables * Kétamites. Ils résolurent de recourir à la ruse contre al-Mahdi, 
et la plupart des Kétamites se mirent d'accord avec eux. Mais al-Mahdi les 
traita si habilement quil fit partir la plupart d’entre eux pour d’autres 
districts et d'autres régions et ainsi fit échouer leur complot. Il ordonna 
ensuite à quelques-uns de ses compagnons de confiance de tuer Abou- 
‘Abdallah et Abou-l-'Abbas. Un jour que ceux-ci sortirent, voulant, selon 
leur habitude, faire une promenade, ils furent tués, tous les deux, le lundi 


quinzième jour d'al-djoumada second de l'an 298'. Tous ceux qui leur 


4.7 févr. 912 (c’est le vendredi). 
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avaient promis leur concours dans les pays où il les avait envoyés, furent 
tués à Raqqadah d’une façon ou d'une autre. 

Alors les Aghlabites et leurs femmes qui s'étaient attardés à Ifriqiyah et 
n'étaient pas allés avec Ziyadet-Allah, eurent peur qu’al-Mahdi ne les 
trompât, comme il avait trompé Abou-Abdallah et son frère, et ils ceaignirent 
pour leur vie. 

Un jour que tous se trouvaient dans le palais ancien, il survint entre un 
certain homme du peuple et l’un des Kétamites [une querelle. (Les Aghla- 
bites) se révoltèrent contre eux (les Kétamites)}, les forcèrent de sortir du 
palais ancien, en fermèrent les portes, en massacrèrent un grand nombre et 
se mirent ouvertement en état de révolte. Une foule des Kétamites cerna alors 
le palais ancien. Les Aghlabites les combattirent et en massacrèrent un 
grand nombre. Puis al-Mahdi envoya (des troupes) et dispersa les Kétamites, 
ayant l'air de les désapprouver; et (les Kétamites) partirent. Quelque temps 
après, al-Mahdi, après s'être emparé de plusieurs notables des Aghlabites, 
les fit attacher et les massacra. Plus tard encore il s'empara d’autres Aghla- 
bites et, après en avoir tué quelques-uns, mit le reste en prison; et ils ne 
recouvrèrent pas la liberté Jusqu'au temps d’al-Mançour qui les relàcha. 

Il survint également à Raqqadah une rixe entre quelques Kétamites et 
quelques habitants de Kaïrouwan. Coux-ci se jetèrent sur les Kétamites qui 


tSp. 39. 
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s'y trouvaient, et massacrèrent pendant une heure environ 700 hommes. Ce 
fut la lie du peuple qui fit cela; et on ne pouvait les trouver ni les connaître, 
lorsqu'on les poursuivait. Pendant un certain temps al-Mahdi ne put les 
atteindre, mais ensuite il confisqua les biens de quelques-uns et tua les 
autres. Alors ‘Abdallah-al-Mawathani, du pays des Kétamah, avec le reste 
des Kétamites, qui s'étaient révoltés contre lui, se souleva (également). Ils 
prétendaient qu'(al-Mawathani) était al-Mahdi, lui attribuaient le don de 
prophétie et racontaient qu'il avait eu des révélations et que les livres 
sacrés lui étaient confiés par Dieu le Très-Haut. Il attira dans son parti les 
missionnaires d'Abou-‘Abdallah et dit : « Abou-‘Abdallah est vivant: il n’est 
pas mort; il a déclaré permis l'adultère et tout ce qui était défendu. » Alors la 
populace du pays de Kétamah se joignit à lui, et il marcha avec eux vers 
Maylah et s'en empara. 

Al-Mahdi envoya son fils al-Qaïm-biamrillah le premier du mois de 
ramadhan de l'an 299'; celui-ci les combattit et, après les avoir dispersés, 
s'empara d'al-Mawathani qu'il amena comme prisonnier auprès de son père 
au mois de rabi‘ premier de l'an 300?. (Al-Mahdi) le fit tuer; et il fit tuer 
(également) tous les prisonniers, de ses parents, qui avaient été capturés 
avec lui, ainsi que les notables. 


1. 21 avril 942, — 2. 16 oct.-14 nov. 912. 
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Les habitants de Tripoli {(Tarablous) Occidental .(d’al-Maghrib) se soule- 
vèrent ensuite contre lui. (Al-Mahdi) envoya également contre eux al-Qaiïm 
qui prit la ville d'assaut, au mois de redjeb de l'an 300", fit massacrer les 
chefs, qui s’y étaient entendus pour faire une révolte, confisqua leurs biens 
et pardonna au peuple de la ville. 

Alors al-Mahdi envoya un de ses chefs, nommé Houbasah, qui avait de 
nombreuses troupes; celui-ci s'empara de Barqah, et les troupes d'al-Mouq- 
tadir prirent la fuite devant lui. Puis Houbasah marcha * vers Alexandrie, et *Ghp, ro. 
s'en empara ainsi que d’al-Fayoum. Al-Mahdi envoya son fils al-Qaïm, 
qui avait d’autres troupes, dans le Maghrib pour prêter secours à Houbasah: 
ceux-ci se mirent en route, atteignirent al-Djizah et retournèrent au Maghrib 
en lan 302°. Al-Qaïm retourna ensuite en Égypte pour la seconde fois, le 
premier du mois de dzoulqa‘dah de lan 306°. Il s'empara de nouveau 
d'Alexandrie et de la plupart des régions d’a‘-Ça'ïd, où il séjourna jusqu'à la 
fin de l'an 307‘; ensuite il revint au Maghrib. 

D'une façon générale le récit des aventures qui avaient eu lieu dans les 
régions d'Égypte pendant ses première et seconde campagnes a été raconté 


1. 11 févr.-12 mars 913. — 2, 27 juillet 914-16 juillet 915, — 3.5 avril 919. — 
4, 3 juin-22 mai 920. 
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plus haut, à savoir dans l’histoire du califat d’al-Mouqtadir. A cause de cela 
je wai pas besoin de le répéter. 

(Al-Mahdi) avait fait bâtir dans le Maghrib la ville d'al-Mahdiyyah et la 
nomma al-Mahdiyyah d’après son nom; il s’y transporta au mois de chewwal 
de l'an308'. Ensuite un grand nombre de Maghrébins, par exempleles habitants 
de Barqah, se soulevèrent contre lui. Il envoya contre eux un de ses généraux 
nommé Ghana (Fana?); il s'empara de la ville et on lui amena la plupart de 
ses habitants qui s'étaient entendus pour se révolter; (al-Mahdi) les fit tuer. 

Puis? le peuple de la Sicile se souleva aussi contre (al-Mahdi), et ils mirent 
à leur tête Ahmed-ibn-Mourhaf®. (Al-Mahdi) envoya contre eux de nouveau 
Ghana (Fana?)'. Celui-ci, ayant combattu ses troupes, le fit prisonnier et 
l'amena auprès d'al-Mahdi, qui le fit tuer. Puis se soulevèrent contre lui les 
habitants de Tahourt*. (Al-Mahdi) envoya aussi contre eux Ghana (Fana?) 
qui s'empara de la ville et tua les principaux personnages qui s'étaient 
révoltés contre lui. 


Al-Mahdi mourut la nuit du mardi quinzième jour de rabi‘ premier de 


1. 13 févr.-13 mars 921. — 2. Ici commence la traduction italienne par Amari, |, 325. 
— 3. Amari corrige cette lecture en Qourhoub au lieu de Mouhif. — h. Chez Amari 
B. g. na. Il croit possible de voir ici le nom mutilé d'Abou- Djoufar, qui se souleva contre 
Ibn-Qourhoub. — 5. Tei finit la traduction d'Amari, 
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l'an 322', âgé de soixante-deux ans, après avoir régné vingt-cinq ans, trois 
mois et six jours. Sa mort fut cachée jusqu'au mardi 25 de djoumadah 
premier de la même année ’. 

Après lui monta sur le trône du califat son fils et héritier Abou-l-Qasim- 
Mohammed-al-Quim-biamrillah. Il porta le deuil à cause de lui pendant toute 
sa vie, ne monta pas à cheval, et ne sortit pas des portes de son palais. 

Puis, un des fonctionnaires d’‘Iraq nommé Ibn-Thalous se révolta contre 
lui; il atteignit Warich et marcha dans la province de Tripoli. Les Berbères 
prétendaient qu’il était Ibn-al-Mahdi, et un grand nombre d’entre eux le 
suivirent. I] marcha avec eux vers la ville de Tripoli pour s’en emparer; 
. puis il combattit ses habitants, qui le mirent en fuite et massacrèrent un grand 

nombre de ses partisans. Les Berbères, ayant vu que sa situation n'était pas 
assurée, le tuèrent ct apportèrent sa tête à al-Qaïm. 

Mouizz-ad-Daoulah demanda à Nacir-ad-Daoulah qu'il lui payat, pour des 
régions qui lui appartenaient, autant d'argent qu'il avait payé aux émirs de 
Bagdad, qui en étaient maîtres avant lui. Mais Nacir-ad-Daoulah refusa 
de lui verser en argent quoi que ce soit. Alors Mouizz-ad-Daoulah résolut 
de marcher contre Mossoul pour le combattre. Nacir-ad-Daoulah marcha (éga- 


1. 5 mars 934. — 2. 13 mai 934, 


PATR, OR, — 'P. ANILL — r. 5, EU 


+ Sp. 41. 





764 HISTOIRE 166] 
Dal ot els ul ju es au Soad au al dll alal aa 
. . A ' . nu te » 5 4 
pau. de JV gl ol Sf] y hal & yik, Jal Za Polog Ke Al 
‘Chp nii. a Ge cilis Fa Lu pi à ghall 3 aJi aal je alob US 
spara Mel, haut Di Let iles lal Clg gl k IGI Se 
de bis JY Pacs Jon Jo al Let Ml de lie prs 
és BAN A et Dal 26 ytle dep Ji bts liai S 
ju J Sinb mur OÙ Mass Ai JUN deag ll 4 JA dsl ju (A 
abeel ses eh GS pré dal sets Pts al LS uk Ce dal 
Bas dal ob nl & lala ol o où 221,2) dl, iy l S a Li 


1. BLSCh islais. — 2. BS Cul, L dail. — 3. LS cyl. — 4. BLSCh 
ye. — 5. Codd. et Ch Ji, sed cf. Miskawaih, IT, 94. — 6. Conjectura — 7. L äly. 
— 8. S ius. — 9. BP pluas. — 10. Ch &bs. — 11. BLSCh yh. — 12. Ch 
ess — 13. P ayeas B lyd LS Let, Ch 1,5, — 14. PBCh Sjlrädt LS gji), 
sed cf. Miskawaih, II, 109. — 15. LSCh ii. — 16. B Jos. — 17. BLSCh al. —. 
18. B 33. — 19. LSCh dl. — 20. PBCh Silá! S ojll. — 21. BLSCh 
has als. — 22. S aïs, — 23. PBS at, 


lement) vers Bagdad. Les Turcs se rangèrent de son côté. Puis la guerre 
éclata entre lui et Mouizz-ad-Daoulah, et Nacir-ad-Daoulah se mit en fuite 
à ‘Okbara. (Nacir-ad-Daoulah) entra en correspondance avec Mouizz-ad- 
Daoulah, en lui demandant la paix, sans s’être entendu sur cette question avec 
les Turcs. Mouizz-ad-Daoulah agréa ses offres, et la paix eut lieu au mois 

*Chp.111. d'al-mouharrem de l'an 335". * Lorsque les Turcs eurent appris que la paix 
avait été établie entre eux et que Nacir-ad-Daoulah leur avait caché cela et 
en avait fait mystère, ils se décidèrent à attaquer Nacir-ad-Daoulah. Alors 
celui-ci s'enfuit à Mossoul. Les Turcs se réunirent et, après avoir investi 
Tékin-ach-Chirzadi du pouvoir d’émir, allèrent à Mossoul à la recherche de 
Nacir-ad-Daoulah. Celui-ci s'enfuit à az-Zab, et écrivit à Mouizz-ad-Daoulah en . 
lui promettant la soumission et le payement de largent et en lui demandant 
de le secourir. Mouizz-ad-Daoulah lui envoya des troupes. Tékin-ach-Chirzadi 
et Nacir-ad-Daoulah se rencontrèrent (dans une bataille) : Tékin prit la fuite: 
plusieurs notables de ses partisans furent capturés et un grand nombre de 
ses soldats furent massacrés. Puis les Benou-Noumeir, après l’avoir atteint, le 
firent prisonnier et l'amenèrent auprès de Nacir-ad-Daoulah, qui lui fit crever 
les yeux. 


4, 2 aoùt-31 août 946. 
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Al-Tkhchid-Mohammed-ibn-Thoughdj, maître de l'Egypte, mourut à 
Damas le mardi vingt et unième jour de zou-l-hidjah de lan 334". Seïf-ad- 
' Daoulah marcha contre Damas et s’en empara au mois de çafar de l’an 335°. 
Puis il marcha vers Ramlah et y entra. Les serviteurs d’al-Ikhchid le combat- 
tirent sur le Jourdain et le mirent en fuite à Alep. 

Il se trouva sur une des provinces de Çaʻid, de la Haute-Égypte, un gou- 
verneur, qui s'appelait Galboun. Il se révolta après la mort d'al-Ikhchid. Les 
troupes d'Égypte marchèrent contre lui; mais il les défit, et sa position devint 
plus forte. Puis il retourna vers Fosthath du côté de l'orient le mardi vingt et 
unième jour de zou-l-hidjah de lan 335 *. Une grande bataille eut lieu entre 
lui et les Ikhchidites près de Thoura*. Un grand nombre d’Ikhchidites y fut 
massacré, et le reste fut mis en fuite dans un endroit nommé Mouna-Dja'far. 
Galboun entra à Fosthath au matin du mercredi vingt-deuxième jour du 
même mois”, descendit au palais d’émir et y resta près de quatre heures. 
Il arriva qu'en ce même jour vint un des serviteurs des Ikhchidites, qui 
s’appelait Mourtah-as-Saraÿ, ayant un certain nombre de serviteurs d'Ikhchi- 


1. 24 juillet 446 (vendredi). — 2. 1*-29 sept. 946. — 3. 13 juillet 947. — 4, V. Jacut, 
HI, 520 (un hameau près de Fosthath). — 5. 14 juillet 947, 
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1. B yg. 2. Ch 3e. — 3. BCh lise. — 4. Sa. — 5. BLSCR om. dep.*. — 
6. P Gita], — 7. L pal. — 8. PB gl. — 9. P opasi BLSCh om, — 10. B 
ehi S oeh. 


dites. Il rencontra les soldats qui s'étaient enfuis de l'Égypte, et les fit 
revenir. Ils se réunirent tous et marchèrent de nouveau contre Galboun. 
Celui-ci étant sorti dans le jardin d'émir, où se trouve maintenant le Caire, 
avec une suite peu nombreuse, les Ikhchidites l’assaillirent; il fut mis en 
déroute et prit la fuite. Ses compagnons, entrés à Miçr, se dispersèrent dans 
la ville pour le pillage, mais la populace en massacra après sa fuite un très 
grand nombre. Puis les troupes se mirent en marche à sa poursuite. Ils se ren- 
contrèrent et se battirent. Galboun ayant été au nombre des tués, un grand 
nombre de ses partisans furent faits prisonniers. Sa tête fut envoyée à Fos- 
thath de Miçr et portée par la ville avec les prisonniers au mois de zou-l- 
hidjah de la même année". 

Venant de Damas, Kafour-al-Ikhchidi eunuque entra en Égypte et fit 


` émir Abou-l-Qasim-Ounoudjour, fils de son maître; et Kafour prit la direction 


des affaires. 
Dans la nuit? du vendredi septième jour de çafar de l'an 336° parut dans 


le ciel une comète longue de deux coudées environ et elle disparut dix jours 
après son apparition. 


1. 23 juin-22 juillet 947, — 2. Ici commence la traduction russe par Vasiliev, I (2), 
65-66. — 3. 28 aoùt 947, 
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1. P gpl L Gel, — 2, Lust. — 3. PS All. — 4 P 399. — 5. S 
ape. — 6. BCh om. dep. *. — 7. C add les pl. — 8. B Qt, — 9. C om. dep. * 
-- 10. S ie. — 11. BSChom. „ye — 12. BCLSCh (al ulresssIT. — 13. C add. 
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Après la mort d'as-Çaïmari, secrétaire de Mouizz-ad-Daoulah, celui-ci le 
remplaça par al-Hasan-ibn-Mohammed-al-Mouhallabi qu'il chargea de l'admi- 
nistration des provinces et des finances, et qui fit fonction de vizir sans en 
avoir le titre. 

En 336 Seïf-ad-Daoulah, ayant fait halte près de la forteresse * de Bar- *Chp. u12. 
zouyah, l’assiégea. De ce temps-là Abou-Taghlib le kurde s'y trouva. Léon, 
fils de Bardas Phocas le domesticos, campé devant al-Iladath, l'assiégea. Alors 
une troupe de gens d’al-Hadath arriva près de Seïf-ad-Daoulah pour lui 
demander secours. Celui-ci jura qu’il ne quitterait pas la forteresse d'al-Bar- 
zouyah, jusqu’à ce qu’il s’en fût emparé. Léon fit capituler la forteresse d’al- 
Iladath et en démolit les murailles. 

En 337? Seïf-ad-Daoulah s'empara de la forteresse de Barzouyah et marcha 
vers Meyafariqin, après avoir nommé comme son remplaçant à Alep Moham- 
med-ibn-Nacir-ad-Daoulah. Léon assiégea Bouqa, et Mohammed-ibu-Nacir- 
ad-Daoulah sortit d'Alep à sa rencontre. Léon, ayant combattu Mohammed 
et une foule de ses compagnons, tua quatre ceuts hommes environ et en 
captura un grand nombre. Ceci eut licu en l'an 338°. 


1. 23 juillet 947-10 juillet 948. — 2. 11 juillet 948-30 juin 949. — 3. 4e juillet 949- 
49 juin 950. 


*Pf 157. 


tS P- 45. 
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1. BLS LSAS Ch SELS. — 2. P ybl. — 3. BCh om. — 4. BS iaw. — 5. PBS 
Jesl. — 6. PB asya LS miss. — 7. S (pes. — 8 C JG — 9. B Lu]. — 
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Au mois de rabi‘ I" de cette année’ les Grecs prirent la ville de Qaliqala, 
la soumirent, en démolirent les murailles, donnèrent quartier à ses habitants 
et partirent. 

Seïf-ad-Daoulah se prépara pour faire une incursion dans le pays des 
Grecs; il s’'équipa avec soin, rassembla des troupes nombreuses; puis il entra 
dans le pays des Grecs le dimanche quinzième jour du mois de rabi‘ [* de 
l'an 339°, pénétra très loin et arriva à deux journées de marche au delà de 
Kharchanah. Il s'empara de quelques forteresses des Grecs et en fit prison- 
niers un grand nombre. Lorsqu'il voulut sortir (du pays des Grecs), 
ceux-ci lui barrèrent les voies de montagne et (parmi celles-ci) le défilé par 
où il voulait sortir, qui fut connu sous le nom de « lieu du carnage des 
hommes » et qui s'appelait aussi Darb-al-Kenkeroun, dans la région d’al- 


_ Hadath. (Les Grecs) le mirent en déroute, et tous les musulmans qui 


étaient avec lui périrent, prisonniers ou massacrés. Les Grecs délivrèrent 
les prisonniers dont les musulmans s'étaient emparés, prirent leurs bagages, 
leurs chevaux, leurs biens et firent un riche butin. Seïf-ad-Daoulah se 
sauva au plus vite avec une petite troupe. Cela se passa au mois de djoumada 


4. 29 août-27 sept, 949. — 2. 4° sept. 950, 
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1. Ch GS, — 2. S ixus, — 3. B Laws. — 4. Ch banal, — 5. Blues — 6. S 
iam. — 7, BLSCh il sis (y. — 8. BCh taz. — 9. BSCh Dos — 10. S yen. 
— 11 PB Set S slt (Cf. Miskawaih, index 130). -— 12. L om. dep. JE — 
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second de l'an 339'. Les habitants de la région frontière (musulmane) 
appelèrent cette campagne « la campagne du malheur »*. 

En cette même année” le roi des Nubiens alla dans les oasis ‘ des régions 
d'Égypte; il tua, fit des prisonniers, brûla et causa un dommage énorme, 

Au mois de zou-l-hidjah de la même année’, la pierre noire qui se 
trouvait dans un angle du temple de la Mecque fut ramenée à la Mecque. Ce 
fut Souleiman-ibn-al-Hasan-al-Djannabbi, qui l'avait prise à son entrée à la 
Mecque et la lui avait ravie. * Ce fait eut lieu au mois de zou-l-hidjah de 
l'an 317°. (La pierre) fut ramenée à sa place, brisée en deux. 

Christodoule-ibn-Bahram’, patriarche de Jérusalem, mourut, après avoir 
siégé pendant quatorze ans°, et Agathon lui succéda. Ce fait eut lieu la 
cinquième année du califat d'al-Mouthi‘”. Après avoir siégé à son tour 
pendant quatorze ans, (Agathon) mourut”. En la septième année de son 


3. 15 nov.-13 déc. 950. — 2, Ici finit la traduction de l'usiliep. — 3. 339 — 20 juin 
950-8 juin 951. — 4. SIT. V. Jacut, 1, 398,; IHL, 157,,; ,,43. En Égypte à l'époque 
byzantine il y eut une ville “Oxs # peyxkn. V. par exemple M. Gelser, Studien zur 
byzantinischen Verwaltung Aegyptens. Leipzig, 1909, 3; 13. [l y eut aussi “Oasi. — 
5. 11 mai-8 juin 951. — 6. 5 janv.-2 févr. 930. — 7. Ici commence la traduction russe 
par Mednikov, l, 335; chez lui « Ibn-Mihram ». — 8. Le nom et les années du patriarcat 
de Christodoule varient. Au lieu de Christodoule on lit Christophore ou Christodore. 
— 9. En 951. — 10. Agathon de Jérusalem siégea en 969-983. 


* Ch p.113 


*Chp.113. 


* Bf 91. 


* S p. 46 


* P.f. 16. 
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1, 5 ëjéc ey) — 2, BCh om. dep. *. — 3. BCh om. — 4. BSCh om. — 5. BSCh 
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dep. *. = 


califat Agapius fut patriarche d'Antioche et, ayant siégé pendant sept ans, 
il mourut". 

La nuit du dimanche au lundi dixième jour du mois de rabi‘ H de 
l'an 340? il y eut en Égypte (Miçr) et dans ses provinces un grand tremble- 
ment de terre. Un grand nombre de maisons s’écroulèrent, beaucoup de gens 
moururent; dans certains endroits des sources jaillirent et le phare d’Alexan- 
drie se lézarda. 

Le vendredi du dernier jour de chawwal de l'an 341 mourut al-Mançour- 
billah’, émir des croyants, maitre d’al-Maghrib, âgé de trente-neuf ans, après 
avoir été calife pendant sept ans et seize jours. Sa mort fut cachée pendant 
un mois et sept jours. Son fils Abou-Temim-Ma‘add lui succéda comme calife 
et fut surnommé al-Mouizz-li-din-allahi, Il envoya Djaouhar, son chef d'armée, 
contre Afkan. En l'an 347* celui-ci s’en empara et tua son émir Qa'la-ibn- 
Ahmed-ibn-al-Fath, qui s'était appelé émir des croyants, surnommé ach- 
Chakir.lillah, et avait fait frapper ces titres sur ses monnaies. Ensuite 


1. En 953. Agapius d'Antioche siégea en 953-959. lci finit la traduction de Mednikoe. 
— 2. 15 sept. 951. — 3. 19 mars 953. C'est le troisième calife fatimite, Le vendredi 
correspond au 18 mars 953. — 4, 25 mars 958-13 mars 959, 
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(Djaouhar) mårcha contre Fez (Fas), s'en empara et captura son émir Ahmed- 
ibn-Bekr. Plusieurs expéditions maritimes furent envoyées et retournèrent 
toutes avec du butin. 

En l'an 342 ', Seïf-ad-Daoulah, s'étant mis en marche, assaillit Zibathrah 
et ‘Arqa. Constantin, fils de Bardas Phocas, se rencontra avec lui près du 
défilé de Merwan*, et un grand nombre furent tués des deux côtés. Puis Seïf- 
ad-Daoulah traversa l’Euphrate, marcha vers Bathn-Hanzith et entra à Samo- 
sate. Là il apprit que le domesticos Bardas Phocas était déjà sorti dans le dis- 
trict de Syrie. Alors Seïf-ad-Daoulah l'atteignit au delà de Mar‘ach, mit en 
déroute son armée et captura son fils Constantin. Dans la bataille fut tué 
le patrice Léon, fils de Maléïnos (?). Constantin, fils du domesticos, avait été 
amené à Alep, où il mourut de maladie. Seïf-ad-Daoulah ordonna aux chré- 
tiens de s'occuper de lui: ils l’enveloppèrent dans un linceul précieux et le 
mirent au cercueil dans une des églises. Puis (Seïf-ad-Daoulah) écrivit à 
son père pour le consoler. 


1. 18 mai 953-6 mai 954. Ici commence la traduction russe par Vasiliev, 11 (2), 
66-67. — 2. Peut-être « Maouzar ». V. Vasiliev, IT (1), 292 et note 4. 


* S p. 49. 


* Chp. 114. 


* S p. 50. 


* Chp. 114. 
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En l'an 343 Seïf-ad-Daoulah vint près de la forteresse d'al-Hadath pour 
la faire bâtir. Le domesticos Bardas Phocas se dirigea contre lui. Les deux 
partis se battirent le premier jour jusqu’au soir, et les musulmans vainqui- 
rent les Grecs, capturèrent ‘v-r-h-r-m° et plusieurs chefs grecs et en massa- 
crèrent un grand nombre. Nicéphore, fils de Bardas Phocas, se cacha dans 
un canal d’al-Hadath pendant le reste de la journée ; la nuit venue, il en sortit 
et rejoignit son père. Seïf-ad-Daoulah resta près d'Al-Hadath jusqu'à ce qu'il 
eût bâti cette ville. Puis le domesticos Bardas Phocas retourna, en l'an 344°, 
s'arrêta près d'al-Hadath, l'assiégea et la battit en brèche. Seïf-ad-Daoulah 
marcha pour le combattre. * Mais à son approche le domesticos s’en alla. 

En l'an 345* Seïf-ad-Daoulah assaillit Bathn-Hanzith, s'arrêta sur les 
bords du fleuve d’Arsanas et passa en bateaux sur l’autre rive. Jean, fils de 
Tzimiscès, se trouvant à Tell-Bithriq, Seïf-ad-Daoulah le surprit, et le fils 
de Tzimiscès prit la fuite. Seïf-ad-Daoulah s'empara de Tell-Bithriq. Puis 


1. 7 mai 954-26 avril 955. — 2. Je ne peux pas déchiffrer ce nom. V. plus bas. — 
3. 27 avril 955-14 avril 956. — 4. 15 avril 956-3 avril 957. 
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Seïf-ad-Daoulah, en revenant, changea de route vers le défilé qui s'appe- 
lait Darb-al-Khayathin (défilé des tailleurs); mais il trouva que le domesticos 
et le fils de Tzimiscès avaient déjà occupé le défilé et l'avaient garni de 
soldats. La bataille entre eux s'étant engagée, Seïf-ad-Daoulah les vainquit. 
Seiïf-ad-Daoulah avait laissé à Delouk Abou-l-‘Achaïr-ibn-al-Hasan-ibn-al- 
Houseïn-ibn-Hamdan et l'avait chargé d'établir un camp près de la forteresse 
d'‘Ar.m.da et de la batir. Alors le patrice Léon, fils du domesticos, se 
mit en marche, et Abou-l-‘Achaïr le rencontra. Léon, l'ayant fait prisonnier, 
lamena à Constantinople, où il mourut en captivité '. 

Mouizz-ad-Daoulah choisit pour vizir auprès d’al-Mouthi' al-Hasan-ibn- 
Mohammed-al-Mohallabi le mercredi septième jour du mois de djoumada 
second de l’an 345 *. 

En la même année” le roi des Nubiens partit de nouveau en campagne : 
arrivé à Aswan, il la dévasta et fit massacrer ou captura un certain nombre 


1. foi finit la traduction de Vasiliep, — 2, 16 sept. 956. — 3. 345 


= 15 avr. 956-3 avril 
957. 


* P f. 16°. 


* Bf 917. 
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OSE 


d'habitants. Contre lui, de l'Égypte, se mirent en marche, par terre et par 
mer, des troupes qui massacrèrent ct firent prisonniers un grand nombre 
de Nubiens; le reste prit la fuite. Puis une de leurs forteresses, qui s’appe- 
lait Ibrim, fut emportée. 

En 345‘ Seïf-ad-Daoulah fit une incursion; il envoya un détachement 
de ses troupes vers Samandou*. Après y avoir trouvé le stratège, fils de 
al-b-Lnth-s°, ils le firent captif. (Seïf-ad-Daoulah) tua, brüla, fit des prison- 
niers et s’en retourna. Puis Seïf-al-Daoulah marcha vers Hiçn-Ziyad et y mit 
le siège. Ayant appris que le domesticos se dirigeait vers la Syrie, (Seïf-ad- 
Daoulah) se hâta à sa rencontre et le repoussa. Le domesticos, après avoir 
assiégé la forteresse d’al-Hadath, s'en empara en paix au mois de rabi‘ I°" 
de l'an 346*; il fit grâce à ses habitants, qui s’en allèrent à Alep. Puis 
il dévasta la forteresse d’al-Hadath. Jean fils de Tzimiszès marcha dans le 
district d'Amide, d'Arzen et de Mayafariqin et assiégea une forteresse qui 


1. 45 avril 956-3 avril 957. Ici commence la traduction russe de Vasiliev, H (2), 67-68. 
— 2. V. Jacut, NI, 144. — 3. D'autres variantes : al-b-l-q-ths, al-b-l-t-ths, al-ç-l-q-ths, 
al-ba-gh-n-ths. V. Vasiliev, IL (1), 297. Peut-être faut-il lire bb ou non et voir 
dans ce « stratège, fils d'Arabanitis » le otparnyès 6 ‘Appxéwviene du x° siècle que nous 
trouvons dans De administrando imperio Constantini Porphyrogeniti, p. 204 et qui 
vivait à l'époque de cet empereur. — 4. 2 juin-1°" juillet 957. 
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s'appelait al-Yamani, dans le district d’Amide, en l'an 347". Seïf-ad- 
Daoulah envoya contre lui un de ses serviteurs, Nadja-al-Kaski, ayant dix mille 
hommes. Le fils de Tzimiszès les combattit, et Nadja prit la fuite. Les 
Grecs massacrèrent parmi ses troupes près de cinq mille hommes, en firent 
prisonniers près de trois mille et s’emparèrent de tous les bagages de Nadja. 

Ensuite le parakimomène Basile et Jean fils de Tzimiscès marchèrent aussi 
et, après avoir mis le siège devant Samosate, ils s’en emparèrent en quelques 
jours; puis, partis pour * Ra‘ban, ils l’assiégèrent. Seïf-ad-Daoulah se mit +chpuns, 
en marche et en vint aux mains avec eux; ct les Grecs remportèrent une 
grande victoire sur lui; Seif-ad-Daoulah s'enfuit, et le fils de Tzimiscès, le 
poursuivant, attaqua ses troupes, massacra et captura un très grand nombre 
de ses proches, de ses compagnons et de ses nobles serviteurs {ghoulamany. 
Ces faits eurent lieu au mois de cha‘ban de l'an 347 *. Mille sept cents cava- 
liers ayant été amenés comme prisonniers à Constantinople, furent promenés, 
à cheval et en armes, par les rues’. 


1. 25 mars 958-13 mars 959. — 2, 18 act,-15 nov. 958. — 3. lei finit la traduction 
de Vasiliev, 
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Nacir-ad-Daoulah tardait à verser l'argent qu'il s'était engagé à payer à 
Mouizz-ad-Daoulah pour les provinces qu’il gouvernait. Après la défaite de 
Seïf-ad-Daoulah près de Ra‘ban, Mouizz-ad-Daoulah s'enhardit contre Nacir- 
ad-Daoulah, parce qu'il avait appris le malheur qui avait frappé Seït-ad- 
Daoulah, et que celui-ci avait été (trop) préoccupé de ses affaires pour prêter 
secours (à Nacir-ad-Daoulah). Alors le quinzième jour de djoumada [° de 
l'an 347', Mouizz-ad-Daoulah marcha vers Mossoul pour faire la guerre à 
(Nacir-ad-Daoulah}). Nacir-ad-Daoulah, ayant appris qu’il s'était mis en 
marche, partit de Mossoul pour Nisibe. Puis Mouizz-ad-Daoulah, après être 
entré à Mossoul, la quitta pour aller à Nisibe. Arrivé à Barqa‘id, il apprit 
que les fils de Nacir-ad-Daoulah, Abou-l-Mouradja et Hibat-Allah, se trou- 
vaient avec leurs troupes à Sindjar. Mouizz-ad-l)aoulah envoya contre eux 
un détachement, qui les surprit; ct (les deux frères) avec ceux qui les sui- 
vaient, s’en allèrent, après avoir abandonné leurs tentes et bagages, car ils 
ne pouvaient rien emporter à cause du manque de temps. Les troupes de 
Mouizz-ad-Daoulah se mirent à envahir et à piller et se fixèrent dans le: 
tentes d’Abou-l-Mouradja, de son frère et de leurs troupes. Lorsqu'ils se 
furent établis ainsi, Abou-l-Mouradja, son frère et leurs troupes, étant de 


1. 4 août 958, 
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a 
retour, les surprirent, en firent un grand nombre prisonniers et en massa- 


crèrent quelques-uns. 

Ainsi Mouizz-ad-Daoulah marcha vers Nisibe. Nacir-ad-Daoulah entra à 
Mayafariqin, puis de là à Alep, pour rechercher la protection de son frère 
Seïf-ad-Daoulah. Celui-ci le reçut avec grand honneur, le servant person- 
nellement, tint à le déchausser de sa propre main, le fit asseoir sur son 
trône et s'assit lui-même devant lui. Puis Seïf-ad-Daoulah se fit médiateur 
entre Nacir-ad-Daoulah et Mouizz-ad-Daoulah. Nacir-ad-Daoulah lui restitua 
les prisonniers que ses fils avaient capturés, après leur avoir remis en don 
des vètements d'honneur et les avoir traités avec distinction. Puis Mouizz- 
ad-Daoulah s'éloigna de Mossoul vers Bagdad et Nacir-ad-Daoulah retourna 
à Mossoul. 

Les Grecs' attaquèrent Qourous et emmenèrent en captivité un grand 
nombre d'habitants. Seïf-ad-Daoulah les assaillit pendant la nuit et délivra 
les prisonniers. 

En cette année mourut Constantin, fils de Léon, empereur des Grecs, au 


mois de tichrin H° de l'an 4271, * qui est le mois de cha‘ban de l'an 348°. Son sen p.le 


1. Ici commence la traduction russe par Vusiliev, Il (2), 68, — 2. Novembre 959 — 
7 oct.~4 nov, 959. 
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règne dura quarante-huit ans depuis la mort de son oncle Alexandre et jus- 
qu’à ce que Romain le Vieux et ses deux fils se fussent associés avec lui dans 
le gouvernement et qu'il fût devenu ensuite empereur tout seul en pleine tran- 
quillité jusqu’à sa mort. Dans cet espace de temps il régna avec sa mère Zoé 
sept ans, avec son beau-père Romain vingt-six ans et tout seul quinze ans. 
Puis lui succéda son fils Romain. Cela eut lieu en la quinzième année du 
califat d'al-Mouthi'*. 

(Romain) nomma Léon, fils de Bardas Phocas, domesticos de l'Orient et 
son frère Nicéphore domesticos de l'Occident. Puis Léon marcha vers Tarse, 
en faisant des captifs et même en massacrant ; il s'empara d’al-Harouniyyah 
au début du mois de chawwal de l'an 348*°. 

En l'an quatorze du califat d'al-Mouthi', Christophore fut patriarche 
d'Antioche et, après avoir siégé pendant dix ans, il fut tué’. 


1. Ce n'est pas exact. Constantin VII mourut en 959; mais la quinzième année d'al- 
Mouthi‘ correspond à l’année 961. [ci finit la traduction de Vasiliev. — 2. 5 déc. 959- 
2 janvier 960. — 3. Ce fragment sur Christophore est traduit en russe par Mednikov, I, 
335. La quatorzième année d'al-Mouthi‘ correspond à l'année 960, Christophore siégea en 
960-969, 


(81) DE YAHYA-IBN-SA'ID D'ANTIOCHE. 779 
gya EULI ls du Le d Lots dot Ji Gal DY 5535 | 
bac dut oa dag dll Let A ga des die Ji Le ce Dal i 
Goal LU Ame pole ES Ces D ls filgi 
= Ce pool Ge dde DAS al pu es Qi ER ANT Das 
E KI gall gels Ge Fes pole ya Télé Stars GLS Cats 
LUN Qi I ea LS Modes g Ba UV pp pe els Te padl SU 
LS A laos ka a Li Ulis Lu Les elal és quil Le d 
sn duel pp O6 US Es Je y Di putll ve Mine Ci 5 10, 
Us GE pl Go ces BEN de pol Ge 06 oui El ie 
Gi LS Moses LS I ee ales pb oh QUI ce de oe 


1. BCh om. dep. — 2. BLSCh ,p£e. M, — 3. BLSCh Sirid. -- 4. BS la 
Ch ele. — 5. Pas. — 6. BCh add. $. — 7. BCh om. — 8. L 5 Chi. — 
9. P Je BLSCR add. Css Not, — 10. BLS of Ch g1. — 11. P &5ladl. — 12. BS 
ie. — 13.BCh om. deux mots. — 14, LS is-2. — 15. pet. — 16. P LbIS ebepl. — 
17. P JE. 


Le domesticos Léon étant arrivé dans la province de Diarbékir en lan 348", 
Seif-ad-Daoulah y alla d'Alep. Alors le domesticos partit pour la Syrie, où il 
massacra un très grand nombre d'habitants, démolit beaucoup de forteresses 
et captura Mohammed-ibn-Nacir-ad-Daoulah. 

Lorsque cette nouvelle” fut parvenue jusqu'en Égypte le dimanche troi- 
sième jour d'al-mouharrem de lan 349°, parmi la foule et le bas peuple 
du Caire éclata une grande émeute. Les chrétiens fermèrent à la hâte en 
ce jour les portes des églises. Au matin du lundi le bas peuple se dirigea 
vers l'église de Saint-Michel (Mikhaïl: à Qaçr-ach-Chama', qui appartenait aux 
melkites ; ils en enfoncèrent les portes, violèrent l'église et, après y avoir pillé 
ce qu'ils avaient pu, rebroussèrent chemin vers l'église d'Abou-Qir à Qacr- 
ach-Chama', qui appartenait aux jacobites, où ils firent la même chose. Le 
vendredi. après la prière de midi, huitième jour d'al-mouharrem de la même 
année*, dans l'ancienne mosquée, s’élevèrent des cris et une agitation; un 
très grand nombre de gens furent pillés et privés des vêtements. Le bas 
peuple retourna vers l'église de Saint-Michel où ils enfoncèrent de nouveau 


1. 14 mars 959-2 mars 960. — 2. Ici commence la traduction russe de Mednikov, I 
335-336. — 3. 4 mars 960. — 4. 10 mars 960. 
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les portes ; puis l'église fut pillée et saccagée. Le mème sort arriva à l’église 
des jacobites sous le vocable de la Sainte Vierge à Ras-al-Khalidj, qui fut 
connue comme .b.ris. (.b. r.tis ?), où (le bas peuple) fit la même chose. 

Les musulmans s’empressèrent de se préparer à la guerre contre le pays 
des Grecs. Kafour-al-Ikhchidi alla à l’arsenal, où il resta pour lancer à la mer 
un grand navire de guerre qui s’y trouvait. Un autre navire se trouvant à 
l'ancre près du bord du fleuve, le public s’y entassa, s'assit sur un seul bord 


*Chp.117. de ce navire, s’y pressa, les uns sur les autres, * pour voir le lancement du 


navire à la mer. Mais ce navire sur lequel ils s'étaient amassés se renversa, 
tomba sur eux et les tua tous. Un certain nombre de navires remplis de public, 
qui se tenaient côte à côte (du navire renversé) dans la mer, coulèrent à fond, 
et tous ceux qui s'y trouvaient périrent. Il mourut environ cinq cents hommes. 
Cela eut lieu le samedi neuvième jour de çafar de l'an 349*. Au Caire il ne 
resta aucune rue qui n'eùt pas sa triste réunion. 

. Le patriarche d'Alexandrie Job décéda au Caire le jeudi douzième jour de 


4. lci finit la traduction de Hednikov. — 2. 10 avril 960 (c'est le mardi). 
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redjeb de l'an 349 et fut enseveli dans l'église de Théodore au Caire, après 
avoir siégé pendant huit ans. Après sa mort le siège resta sans patriarche 
pendant quatre ans. 

Le samedi neuvième jour de zou-l-qa‘dah de la même année? mourut 
Abou-l-Qasim-Ounoudjour-ibn-al-Ikhchid, maître de l'Égypte. Son frère 
Abou-l-Hasan-‘Ali-ibu-al-Ikhchid lui succéda comme émir; mais il ne porta 
que le nom de l'émir : ce fut l’eunuque Kafour, serviteur de son père, qui 
gouverna les affaires. 

En cette même année? Seïf-ad-Daoulah fit une incursion (contre les Grecs) 
avec environ trente mille (hommes); il fit beaucoup de prisonniers et s'empara 
d’un riche butin. A son retour il apprit que le domesticos Léon, fils de Bardas 
Phocas, arrivé avant lui dans le passage de montagne qui s'appelait Darb- 
Magharah-al-Kouhl, en avait occupé le défilé; (Léon) engagea la bataille avec 
(Seif-ad-Daoulah) et attaqua ses troupes; les Grecs reprirent tout leur butin, 
tous les prisonniers et s’emparèrent de tous ses bagages et de tous ses 
trésors. Sciïf-ad-Daoulah échappa avec un petit nombre de ses hommes; mais 
le reste de ses troupes fut fait prisonnier et massacré. Cette déroute eut lieu 


1. 7 sept. 960. — 2. 31 déc, 960 (lundi). — 3. 349 = 3 mars 960-19 févr. 961, 
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le jeudi quinzième jour du mois de ramadhan de l'an 349'. Seïf-ad-Daoulah, 
mis en déroute après le succès, arriva à Hawanit, où il passa la nuit. De là il 
alla à Maçciçah et ensuite à Alep. 

Nicéphore, domesticos de l’Occident, partit en expédition avec la flotte 
contre l’île de Crète. Arrivé le quinzième jour de djoumada [° de l'an 349*, 
il la bloqua pendant huit mois; puis il s’en empara le jeudi quinzième jour 
d’al-mouharrem de l’an 3507, fit démolir toutes les mosquées qui s'y trou- 
vaient, et emmena en captivité un grand nombre de ses habitants. * 

Cette nouvelle * étant parvenue jusqu’au Caire le vendredi huitième jour 
(de çafar) de la même année. qui était le jour de fête de Lazar, deux jours 
avant (le dimanche) des Rameaux*, des gens du bas peuple et du vulgaire 
parmi les habitants du Caire se rassemblèrent immédiatement et se dirigè- 
rent de nouveau vers l'église melkite de Saint-Michel à Qacr-ach-Chama', 
où ils causèrent de grands dommages et pillèrent tout ce qui s’y trouvait. 
Puis ils pillèrent encore deux églises nestoriennes, l’église de Saint-Théodore 


1. 8 nov. 960. — 2. 13 juillet 960. — 3. 6 mars 961. — 4. Ici commence la traduction 
russe par Mednikov, I, 336. — 5, 29 mars 961. La fête des Rameaux, 31 mars 961; les 
Pâques, 7 avril 961. 
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et l'église de la Sainte-Vierge Marie, connue comme l'église patriarcale, 


. 57. 
* ch i 118. 


* qu'ils saccagèrent également. En ce temps-là elle appartenait aux jacobites et *Chp.t18. 


maintenant (elle appartient) aux Grecs". C'était Arsénius, patriarche d'Alexan- 
drie, qui l'avait enlevée aux jacobites à l’époque d’al-‘Aziz-billah, lorsqu'il 
était évèque du Caire. Comme en ce jour les troubles avaient augmenté, l’un 
des chefs de l'armée ikhchidite alla à cheval avec un détachement des 
serviteurs (ghoulaman), dispersa la foule et apaisa les troubles. Quant à l'église 
de Saint-Michel, elle resta fermée et détruite pendant longtemps. Les prières 
des chrétiens melkites eurent lieu à l’église d’Isidore, qui se trouvait près 
de la mosquée d'al-Qoubbah à Qagr-ach-Chama'. L'église de Saint-Michel 
resta fermée et ses portes cachées sous terre jusqu’à ce qu'Élie eût été élu 
patriarche d'Alexandrie. 11 ne cessa de prier et de faire des efforts jusqu’à 
ce qu'il l'eût fait ouvrir. Nonobstant que les musulmans eussent empêché 
de l'ouvrir, il fit enlever les décombres et restaurer ce qu'il put; alors les 
melkites recommencèrent à faire leurs prières dans cette église. 

L'empereur Romain, ayant rappelé Nicéphore, domesticos de l'Occident, 
après la conquête de la Crète, le nomma domesticos de l'Orient et l'v envoya. 


1. Ici finit la traduction de Afednikov. 
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(Nicéphore) s'approcha d’Anazarbe et en fit le siège. Contre lui marcha une 
troupe d'armée de Tarse avec le gouverneur de la ville Rachiq-an-Nasimi. 
(Nicéphore) les ayant rencontrés, les troupes de Tarse prirent la fuite; cing 
mille hommes environ furent massacrés et quatre mille environ faits pri- 
sonniers. Puis (le domesticos) retourna contre Anazarbe et la força de capi- 
tuler au mois de zou-l-qa‘dah de l'an 350'. Ses murailles furent démolies 
et les habitants quittèrent la ville pour se transporter à Tarse. Seïf-ad- 
Daoulah, retourné, fit rebâtir les murailles de la ville et y fit rentrer les 
habitants. 

Au mois de rabi‘ premier de lan 354° (le domesticos) s'empara des 
forteresses Delouk, Ra‘ban et Ma‘rach. Les Grecs avaient également fait 
une incursion contre Menbidj, où ils trouvèrent Abou-Firas-al-Harith-ibn- 
Sa'id-ibn-Hamdan, qui en était gouverneur. Après l'avoir fait captit, ils 
l'amenèrent à Constantinople. 

Puis le domesticos Nicéphore arriva à la ville d'Alep, et son arrivée était 
tellement inattendue que Seïf-ad-Daoulah l'ignora jusqu'à ce qu'il sen fut 
approché. Ayant appris qu'il était proche, il envoya Nadja, son serviteur. 


1. 12 déc. 961-10 janv. 962. — 2. 9 avr.-8 mai 962. 
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avec la plupart de ses troupes à sa rencontre; Seïf-ad-Daoulah resta à Alep 
avec le reste de ses soldats. Jean, fils de Tzimiscès, rencontra Nadja près 
d’‘Azaz et, après l'avoir attaqué, le frappa avec l'épée. Nadja s'enfuit et 
retourna dans le camp de Seïf-ad-Daoulah pour couper (le chemin à) 
Nicéphore et l'aborder par derrière; Seïf-ad-Daoulah avec le reste de ses 
troupes et les habitants d'Alep auraient dû rester dans la ville; à l'approche 
de l’armée de Nicéphore, ils l’auraient surpris de deux côtés et mis en 
déroute. 

Nicéphore marcha vers Alep. * Lorsque Nadja eut vu ses troupes, il s’en 
éloigna, saisi de frayeur. Seïf-ad-Daoulah, qui se trouvait hors d'une porte 
d'Alep, qui s’appelait la porte des Juifs, appela au combat les habitants de 
la ville, et environ cent mille hommes sortirent auprès de lui. Mais les 
troupes des Grecs arrivées, Jean, fils de Tzimiscès, après avoir attaqué 
Seiïf-ad-Daoulah, le combattit pendant quelque temps, et Seïf-ad-Daoulah, 
ayant pris la fuite, se dirigea vers Balis. Le fils de Tzimiscès, en le pour- 
suivant, le serra de près jusqu'au village, qui s'appelait Sab‘in. Puis il atta- 
qua les troupes de Seïf-ad-Daoulah; son porte-drapeau et plusieurs nobles 
de son entourage furent massacrés et le commun des hommes se mirent 
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à fuir. Les Grecs en tuèrent des milliers. (Les fuyards) se pressaient en foule 
près de la porte des Juifs pour entrer dans la ville, et dans la foule il en périt 
beaucoup. 

Nicéphore s'approcha de la ville d'Alep le samedi dix-huitième jour de 
zou-l-qa‘dah de lan 351'. 

Seïf-ad-Daoulah avait fait bâtir une maison hors d'Alep dans un endroit 
qui s'appelait al-Halbah; il fit des efforts pour embellir la construction. 
Nicéphore, après l'avoir fait démolir, s'empara de ce qui s’y trouvait. 
Comme il le leur avait demandé, le lundi? les anciens de la ville se rendirent 
auprès de lui. Entre Nicéphore et eux il y eut des pourparlers avec la condition 
qu'il leur ferait quartier. qu’ils lui payeraient une certaine somme d'ar- 
gent et qu'ils le laisseraient entrer dans la ville, que lui ferait entrer ses 
troupes d’une porte pour les faire sortir par l'autre et ensuite s’éloignerait. 
(Sur ces entrefaites) Nicéphore leur dit : « Je crois que vous posterez vos 
soldats dans les rues et me frapperez. Vous me demandez grâce; mais 
quand mes troupes seront entrées dans la ville, vous vous jetterez sur elles et 
les détruirez. » L'un d'entre eux jura qu'il ne restait plus dans la ville 


1. 18 déc. 962 (jeudi). — 2. 22 déc. 962. 
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personne qui portàt les armes. (Nicéphore) leur dit : « Éloignez-vous aujour- 
d'hui et venez près de moi demain pour établir définitivement (les résultats) 
de nos pourparlers. Alors je vous donnerai quartier. » Ils rentrèrent done dans 
la ville. Mais lorsque le soir de cette même journée les Grecs eurent vu qu'il 
n'y avait que peu de garde sur les remparts, ils y montèrent, s’en emparè- 
rent au point du jour du côté de la place, y_entrèrent, s’avancèrent vers la 
forteresse et l'attaquèrent. Il s'y trouva une troupe de Déïlemites, qui 
repoussèrent les Grecs. 

Nicéphore resta à Alep après la conquête de la ville pendant huit jours, 
et ses détachements parcouraient les environs de la ville, en faisant des 
prisonniers et en ramassant du butin. Il partit le mercredi dernier jour de 
zou-l-qa'dah?, après s'être muni, lui et ses troupes, d’une quantité incalculable 
d'argent, de différentes sortes d'effets, d'armes et de bagages; puis il rentra 
à Constantinople. 

L'empereur Romain? mourut la nuit du lundi seizième jour d'adhar de 
Pan 1274, ` qui correspond au sixième jour de çafar de l'an 352*, après avoir + vhp. 190. 


1. 23 déc. 962. — 2. 30 déc. 962. -— 3. Ici commence la traduction russe par tosen, 
7. — 4. Le 16 adhar 1274 = le 16 mars 963. Le 16 mars correspond au 16 çafar 352. 
Romain IT mourut le 15 mars 963. 
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régné trois ans et quatre mois. Ses deux fils Basile et Constantin lui succé- 
dèrent; ils étaient mineurs, Basile âgé de sept ans et Constantin de cinq ans. 
Alors leur mère Théophano et le parakimomène Basile se chargèrent de la 
direction des affaires de l’état'. La reine, mère des deux enfants, jugea néces- 
saire que Nicéphore dirigeât les affaires de l'empire à cause de sa justice, de 
son habileté à administrer et de ses victoires successives. Puis elle se 
présenta avec ses deux fils à l’église, où elle les confia à (Nicéphore) devant 
Polyeucte, patriarche de Constantinople, ct devant tous les assistants; elle 
enjoignit à (Nicéphore) qu'il gouvernât ses deux fils et leur empire et qu'il 
honoràt en eux Dieu le Très-Haut. Ensuite le domesticos Nicéphore décida 
que le parakimomène restât, comme auparavant, dans le palais pour le garder 
ct pour garder l'impératrice et les deux empereurs ses fils jusqu’à ce qu'ils 
fussent parvenus à l'âge d'homme, et que son père Bardas Phocas et sou 
frère Léon gardassent la ville; il confirma tous les chefs des chancelleries et 
les serviteurs dans les charges qu'ils avaient occupées du temps de lempe- 
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reur Romain, et (il décida), qu'il s'occuperait lui-même des guerres. Ce qu’il 
avait ainsi décrété, plut à tout le monde. Puis il marcha dans la plaine de 
Césarée pour rassembler les troupes, les munir d'approvisionnements et pour 
y établir sa résidence fixe afin d’être près des: régions musulmanes qu'il 
voulait attaquer. Ayant compris que, s’il s'était emparé du trône, il parvien- 
drait au respect mêlé de crainte et mériterait les éloges à cause de son gouver- 
nement, il chaussa les souliers rouges; puis après avoir été proclamé empe- 
reur à Césarée le huitième jour du mois d’aïloul de cette même année", il entra 
à Constantinople le seizième jour du mois d’&b (de la même année)?. 
Immédiatement après (Nicéphore) informa en secret le patriarche Polyeucte 
qu'il épouserait l'impératrice, mère des deux cnfants, et s'associerait avec 
eux au gouvernement de l'empire; et si elle lui donnait un fils, l'empire 
échoirait à celui-ci après leur mort. Tout le monde ayant approuvé cela, le 
patriarche lui mit la couronne et lui donna le bénédiction dans Sainte-Sophie. 
Puis il épousa Théophano, femme de l'empereur Romain, s'empara de ses 
deux fils Basile et Constantin et fut proclamé avec eux empereur. lIl nomma 


1. Ce n'est pas au mois d’aïloul (eloul) = septembre de l'ère de Dioclétien, mais 


tout simplement au mois de juillet, que Nicéphore fut proclamé empereur à Césarée. — 
2. 16 août 963. - 
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son père césar et lui ordonna de séjourner à Constantinople pour v main- 
tenir l’ordre et d'avoir des égards pour (sa) femme et ses deux fils; et il fit 
son frère Léon couropalate. L'administration de l'empire par Théophano et le 
parakimomène dura depuis la mort de l'empereur Romain jusqu'à l’avènement 
au trône de Nicéphore pendant cinq mois. Nicéphore monta sur le trône la 
dix-neuvième année * du califat d'al-Mouthi', c'est-à-dire au mois de redjeb 
de l'an 352. Ensuite (Nicéphore) nomma Jean, fils de Tzimiscès, domesticos. 

(A cette époque) dans le désert? d’ach-Charat se révolta un rebelle de la 
tribu de Soléim, qui s'appelait Mohammed-ibn-Ahmed-as-Soulami : autour 
de lui se réunirent un grand nombre d'Arabes et d'autres gens avides de 
gain. Son parti devint fort et le nombre de ses (partisans) s'accrût. Cette nou- 
velle parvint à Kafour al-Ikhchidi, maître de l'Egypte, auquel de ce temps-là 
appartenait la Syrie; celui-ci y porta son attention. Il envoya des troupes eu 
renfort pour la Syrie de peur qu'il n’y arrivat quelque désastre, et ordonna à 
ses soldats de ne pas engager le combat avec lui, ni la guerre, à moins que (le 


1. 26 juillet-24 août 963. — 2, Ici commence la traduction russe par WMednikov, l, 336- 
337. 
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rebelle) n’engageñt le premier (le combat) avec eux. Les deux partis res- 
tèrent dans cette situation pendant longtemps. Mais une nuit contre (le 
rebelle) avait été envoyé un Arabe qui s'appelait Cimal-al-Khafadji, de la 
tribu d’‘Oqaïl. qui le captura et l'amena au Caire, où on le montra en 
spectacle à dos d’éléphant, le samedi du cinquième jour de zou-l-qa‘dah de 
l'an 351'. Pendant quelque temps on le tint en prison; puis il fut gracié et 
remis en liberté’. 

La nuit de la quatorzième journée du mois de rabi‘ premier de lan 352° 
il y eut en Égypte un tremblement de terre et une grande tempête. Le len- 
demain le soleil fut rouge du matin au soir, et le peuple implorait Dieu le 
Très-Haut avec humilité et ferveur. 

Le samedi vingt-sixième jour de cha‘ban de lan 352 mourut’ le vizir 
al-Hasan-ibn-Mohammed-al-Mouhallabi. Mouïzz-ad-Daoulah mit à la tête 
du gouvernement al-‘Abbas-ibn-al-Houséin-ach-Chirazi et Mohammed-ibn- 
al-'Abbas-Fasanhas* sans donner à aucun d'eux la dignité de vizir. 


1. 5 déc. 962 .— 2. Ici finit la traduction de Hednikov, — 3, 12 avril 963. —- 4. 19 sept. 
963. — 5. Voir la note au texte. 
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Seiïf-ad-Daoulah, saisi de langueur, tomba très dangereusement malade ; 
on désespéra de le guérir, et il fut près de sa fin. Alors Nadja prit une partie 
de ses troupes, se dirigea vers Harran, où il fit payer aux habitants une con- 
tribution; puis il marcha vers Mayafariqin, où se trouvait la femme de Seif- 
ad-Daoulah, Oumm-Abou-l-Ma‘ali. Mais elle ne l'y laissa pas entrer et fit fermer 
les portes à son approche. Alors il se révolta ouvertement contre son souverain 
et cessa de lui obéir. Parti pour Khélath, il s’en empara et, après avoir 
défait Abou-l-Ward, gouverneur de la ville, qui était d'origine arabe et avait 
en son pouvoir quelques villes de l'Arménie, il le tua et s’empara de ses 
forteresses et de ses villes. Ensuite il marcha vers Manazkerd et s’en empara. 
Retourné à Mayafariqin, il y assiégea la femme de son souverain; il la 
combattit et l'injuria d'une façon affreuse. Seïf-ad-Daoulah écrivit aux 
chefs qui étaient avec (Nadja), en leur ordonnant de le tuer; et les habi- 
tants de Manazkerd se révoltèrent contre lui. (Nadja) marcha vers Akhlath : 
mais contre lui se révolta son esclave qui s’y trouvait et qui ne lui permit 
pas de s'emparer des richesses qui y étaient réunies et qu’il avait reçues en 
proie. Les troupes lui demandèrent leur solde, mais il n'avait rien à leur 
donner. Alors elles se révoltcrent contre lui et le quittèrent 

La dix-neuvième année du califat d'al-Mouthi‘', Jean (Youhanna), fils de 
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Djami‘, fut nommé patriarche de Jérusalem; après avoir siégé pendant deux 
ans et demi, il fut tué et (son corps) brülé. La dix-neuvième année du 
califat d’al-Mouthi‘ un moine, qui s'appelait Élie ct qui était supérieur de 
l'ermitage connu sous le nom d’ermitage de Kharithon, fut fait patriarche 
d'Alexandrie au mois de djoumada second de l'an 353'; il mourut après 
avoir siégé pendant trente-sept ans °. 

En cette année, c’est-à-dire au début de zou-l-hidjah de lan 352°, Pem- 
pereur Nicéphore se mit en marche et s'arrêta près d’Adana. Une troupe 
de combattants de Tarse, très nombreuse, sortit à sa rencontre; * mais il les *Chp.122. 
mit en déroute et tua plus de quatre mille (hommes). Le reste s'enfuit vers 
une colline près d'Adana et en atteignit le sommet. Les Grecs, après les 
avoir entourés, les combattirent de tous les côtés de la colline et les massa- 
crèrent tous. Après cela les habitants d'Adana s’enfuirent à Maçcçiçah. 

Ensuite le domesticos Jean, fils de Tzimiscès, s'approcha de Macciçah et, 
après l'avoir assiégéc pendant quelques jours, battit en brèche plusieurs 
endroits de la muraille; mais il ne put s'emparer de la ville, parce qu'il manquait 


1. 16 mai-44 juin 964. — 2. Ici finit la traduction de Hednikov. — 3,21 déc, 963-18 
janvier 964. 


* S p. 65. 


*Bf. 9. 


794 HISTOIRE [96] 
LOS sis Gps ae Us us lol Ulis Ls ol Ds Ki 
wie S, 

ea 95 PACE du Re G ous de out Le Qi cl La G 553 
OS iaa Ge JU poil ag AU pdt Je Goal Lie los als pialti 
el ge list 4 poil AG Li G You jé le dal C2. 
a Ji RS as Ses 41 G ou Au GLLa Fous sisi 
DU cy Las Th AY Ji Ge GA A Ge dish due Ji haleg 
Vel Ge full A ge La LS GE? 

gl 16 Hal di else O ys Es de ile il PS Je ps conte 
ó $ Des ya Ge EU dia G Ulés Ge claoi a eal i UU 


1. BCh om. — 2. S le. — 3. P WG. — 4. L om. dep. JE — 5. LS Lis. 
— 6. BLSCh a Lis. — 7. S a — 8. LS om. trois mots. — 9. S add. M! cs 
— 10. CS 5. — 11. B bos. 


de provisions. Il s’en alla après avoir brûlé et dévasté les alentours. Il 
dévasta al-M.loun et ses alentours, incendia la ville, fit prisonniers et tua 
dans la ville même et les pays environnants un grand nombre d'habitants. 

A cette époque arriva à Alep un homme du Khorasan, avec des troupes, 
pour faire la guerre aux Grecs. Celui-ci et Seïf-ad-Daoulah convinrent d'aller 
à la rencontre de l’armée grecque, qui campait près de Macciçah. Seïf-ad- 
Daoulah, qui était malade, se mit en route, porté en litière. Il trouva que les 
Grecs s'étaient déjà retirés de devant Maççiçah. Les troupes du Khora- 
sanien se dispersèrent à cause de l'augmentation du prix des vivres dans les 
villes frontières (ath-thogour) et à Alep; la plupart d’entre eux retournèrent à 
Bagdad et ensuite revinrent au Khorasan. Un grand nombre‘ d'habitants 
quittèrent les villes frontières (ath-thougour) pour se porter à Damas, à Ramlah 
et dans d’autres villes afin d'échapper à l'augmentation des prix et par peur 
des Grecs. 

Après la conquête de la Crète, les Grecs s'emparèrent de l'ile de Chypre”. 
Les habitants de cette île avaient apporté paisiblement leurs marchandises 
aux Grecs et aux musulmans. Mais à cette époque un détachement nombreux, 
monté sur trente-deux navires de guerre et venant de l'Égypte, fit une 


1. lei commence la traduction par Mednikov, 1, 338. — 9, Ici finit la traduction de 
Mednikov. 
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incursion dans l’île. Les Grecs, après les avoir vaincus, en massacrèrent et en 
firent prisonniers un grand nombre et s’emparèrent d’un de leurs navires avec 
tout son équipage. Le reste s’enfuit en déroute. 

L'ambassadeur de l’empereur grec Nicéphore arriva auprès de Seïf-ad- 
Daoulah. Celui-ci se prépara à le recevoir; il s’assit sur le tròne et mit (sur 
la tête) une couronne ornée de pierreries. Seïf-ad-Daoulah marcha vers 
Mayafariqin et envoya chez Nadja pour lui ordonner d'arriver auprès de lui, 
après lui avoir garanti la sécurité pour sa vie et ses biens. Nadja vint auprès 
de lui, et (Seïf-ad-Daoulah) le gracia. Puis (Nadja) resta chez lui et assista à 
ses festins. S'étant enivré, il injuria les serviteurs, leur tint un langage 
grossier, ct ceux-ci s’indignèrent contre lui. Mais la femme de Seif-ad- 
Daoulah s’indigna contre lui encore plus violemment, parce qu'il l'avait 
poursuivie et injuriée. Seïf-ad-Daoulah cria contre Nadja et ordonna de 
le faire sortir. Les serviteurs se ruèrent sur lui avec l'épée et le tuèrent. 

L'empereur Nicéphore, retourné dans le pays limitrophe (ath-Thagr) au 
mois de zou-l-qa‘dah de Pan 353‘, campa près d’Adana, dont les habitants 
s'étaient enfuis à Maççiçah. Puis il assiégea Maççiçah plus de cinquante jours, 
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*Ghp.123. et ses détachements allèrent jusqu’à Antioche. * Mais le pays ne put l'approvi- 
sionner à cause des prix extraordinaires. Alors il s’en alla à Césarée. D’aug- 
mentation des prix et l'épidémie à Maççiçah et à Tarse s’aggravèrent de 
sorte que les choses en arrivèrent au point que les hommes mangcassent des 
charognes. Nicéphore retourné à Maçciçah, après l'avoir assiégée, s'en 
empara de force le jeudi onzième jour de rejeb de l'an 354'. Les habitants de 
Maççiçah s’enfuirent à Kafarbayya. Puis les Grecs prirent Maççiçah, et la 
bataille eut lieu sur le pont qui était entre Maççiçah et Kafarbayya. Les 
musulmans furent mis en déroute, et les Grecs s’emparèrent également de 
Kafarbayya. Ils menèrent tous les habitants de Maççiçah dans le pays 
grec et passèrent avec eux devant Tarse, de sorte que les habitants de 
cette ville purent les voir. Puis l'empercur quitta Maççicah pour aller à Tarse, 
qu'il assiégea. C'était Rachiq-an-Nasimi qui s’y trouvait. Les habitants de 
Tarse demandèrent grâce, et il les gracia. Ils lui livrèrent la ville le 
mercredi quinzième jour de cha‘ban de cette même année*, Il les traita bien, 
en les invitant à sa table, en leur faisant dons d'habits et en les comblant de 
présents. Puis ils quittérent la ville, et il ordonna que chacun emportàt de 
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son bien et de ses effets autant qu’il pouvait en porter. Après avoir fait ce qu'il 
leur avait ordonné, ils s'en allèrent; et il envoya avec eux un grand nombre 
de ses soldats, afin qu’ils les protégeassent en route et les défendissent jus- 
qu’à ce qu’ils fussent arrivés à Antioche; il laissa (également) aller quelques- 
uns d’entre eux par mer là où ils voulaient. Puis l’empereur nomma à Maç- 
çiçah un gouverneur et un autre à Tarse; il lui ordonna de la rebâtir et de la 
fortifier; l'empereur y amassa des approvisionnements de tous les côtés. (La 
ville) en devint habitable; les prix baissèrent et les habitants y revinrent. 

A son départ' pour Mayafariqin Seïf-ad-Daoulah avait laissé à Alep son 
serviteur Qarghouyah chambellan et à Antioche un serviteur nommé Fath. 
Les habitants d'Antioche se révoltèrent contre Fath, serviteur de Seif-ad- 
Daoulah, le chassèrent et livrèrent la ville à Rachiq-an-Nasimi, qui était 
arrivé de Tarse. Un des habitants d’Antioche, qui s'appelait al-H{asan-al- 
Ahwazi, s'attacha à Rachiq : il se chargea de l'administration de ses affaires 
et lui fit espérer que Seïf-ad-Daoulah ne reviendrait plus en Syrie. Alors le 
Déilémite D.z.b.r. (Disber?) et plusieurs Déilémites, qui étaient avec Qar- 
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ghouyah, demandèrent protection à Rachiq. Rachiq et Ibn-al-Ahwazi allèrent 
à Alep. Plusieurs engagements avaient lieu entre Rachiq et Qarghouyah, et 
Rachiq entra dans la ville d'Alep et assiégea la citadelle pendant trois mois 
et dix jours. Rachiq ayant été tué, ses soldats s’enfuirent à Antioche et firent 

*Chp.1% le Déïlémite D.z.b.r. (Dizber?) leur émir, et Ibn-al-Ahwazi * gérait ses affaires. 
Alors Qarghouyah marcha contre Antioche. Un engagement entre eux deux 
eut lieu, et Qarghouyah, mis en déroute, retourna à Alep. D.z.b.r. (Dizber : 
suivit ses traces vers Alep. Les troupes de Qarghouyah le rencontrèrent ci 
après l’avoir combattu le repoussèrent; il rentra à Antioche. 

À cette époque de discordes et de révolte, le patriarche d'Antioche Chris- 
tophore jugea à propos de quitter Antioche, afin que dans la suite le soupçon 
de Seïf-ad-Daoulah ou de ses partisans ne tombât point sur lui, Il alla 
au couvent de Siméon d'Alep et y resta. Ibn-al-Ahwazi chercha à le mal- 
traiter, mais (le patriarche) n’en fut point ému et resta dans le couvent de 
Siméon jusqu'au retour de Seïf-ad-Daoulah. 

‘Aliibn-al-Jkhchid étant mort au Caire le dimanche onzième jour de 
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mouharrem de l'an 355', Kafour fut seul maitre; en défendant qu'on l'appe- 
làt émir, il exigea qu'à son égard on lui donnât le titre de maître (oustaz). 
Puis il nomma al-Hasan-ibn-‘Obéïdallah-ibn-Thoghoudj son lieutenant sur 
la Syrie. 

Il y eut à Jérusalem un gouverneur qui s'appelait Mohammed-ibn- 
Isma‘ïl-aç-Çanadji qui nuisait beaucoup à Jean (Fouhanna), fils de Djami', 
patriarche de cette ville, en lui réclamant plus de cadeaux que cela n'était 
reçu par l'usage, et le patriarche lui avait donné tout ce qu'il lui avait demandé. 
Mais lorsque ses vexations à son égard eurent dépassé les bornes, il alla en 
Égypte trouver Kafour, demanda l'appui des fonctionnaires chrétiens et se 
plaignit de ce qu'il éprouvait de la part d’aç-Canadji et des autres. Alors 
Kafour écrivit à al-Hasan-ibn-'Obéidallah-ibn-Thoghoudij, son lieutenant 
en Syrie : il ordonnait à aç-Canadji de cesser ses vexations envers le 
patriarche, de s'abstenir d'exiger de lui ce qu'il n’était pas tenu de donner, 
et de lui faire savoir que (le patriarche) avait un appui sùr. Les lettres 
de Kafour sur ce sujet continuèrent à arriver auprès d'Ibn-‘Obéïdallah, 
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et Ibn-‘Obéïdallah faisait savoir à aç-Çanadji ce qu'elles contenaient. Mais 
il n'abandonna point sa manière d'agir. 

La fête de la Pentecôte approcha, et aç-Canadji envoya (auprès du 
patriarche) lui réclamer plus qu'il ne lui avait donné selon la coutume pour 
cette fête, et il insistait. Alors le patriarche descendit à Ramlah et fit savoir 
à Ibn-'Obéïdallah l'affaire, ajoutant que la lettre (de Kafour) n'avait point 
amélioré sa situation. (Ibn-‘Obéïdallah) avait envoyé avec lui un de ses 
chefs, qui s'appelait Tékin, après lui avoir ordonné de protéger les chrétiens 

+Cnp.125. €t leurs enfants et de ne pas laisser aç-Çanadji ni quelqu'un autre * les 
outrager, ni les opprimer. Les mesures de défense que le patriarche avait 
entreprises contre aç-Çanadji l'exaspérèrent; il lui envoya l'ordre de fournir 
ce qu'il lui avait réclamé. Le patriarche chercha protection contre lui auprès 
du chef Tékin et ne lui donna pas ce qu'il lui avait réclamé. Aç-Çanadji ne 
put le supporter, et après avoir rassemblé ses proches parents, ses adeptes et 
d’autres gens d'origine inconnue, il expédia un envoyé auprès du patriarche 
pour lui ordonner de se présenter chez lui. La nouvelle de cet attroupement 
étant parvenue jusqu'au (patriarche), il eut peur pour sa vie, tarda à partir 
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et dit à l'envoyé : « Est-ce qu’il ne lui avait pas été ordonné plusieurs fois de 
cesser les vexations et les demandes de ce que je ne lui dois pas? Abou- 
Mohammed-ibn-‘Obéïdallah avait envoyé avec moi celui qui me soutiendrait, 
me défendrait et protégerait contre lui. En ce moment je ne peux aller auprès 
de lui. » (Le patriarche) avait traité avec bonté l’envoyé jusqu'à ce qu'il fùt 
parti et eût transmis à aç-Çanadji sa réponse. Le patriarche ordonna de fermer 
les portes de l’église de la Résurrection et s’y retrancha. Aussitôt après cela 
aç-Çanadji partit avec sa troupe, s'empara du chef Tékin, qu'Ibn-‘Obéidallah 
avait envoyé pour protéger le patriarche, et le retint près de lui, Puis il envoya 
également chez le patriarche, en réclamant qu'il se présentât auprès de lui, et 
en lui promettant la sécurité. Mais le patriarche, saisi de frayeur, n’eut pas 
confiance en lui et ne donna aucune réponse à l'envoyé. Alors (la foule) se 
ramassa près des portes (de l'église}, mit le feu aux portes de (l'église) de 
Saint-Constantin et pénétra de là jusqu'à (l’église) de la Résurrection; l'ayant 
trouvée fermée, ils en brülèrent également les portes. La coupole (de l'église) 
de la Résurrection s'écroula; ils entrèrent dans l’église et pillèrent tout ce 
qu’ils pouvaient. Puis la foule se dirigea vers l’église de Sion et, après l'avoir 
brûlée, la saccagea le même jour, c'est-à-dire le lundi cinq de djoumada 
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second de lan 355 (de l’hégire), qui est le vingt-huitième jour d’ayar de 
l'an 1277', le lundi qui précède la fête de la Pentecôte. Les Juifs détrui- 
saient et dévastaient plus que les musulmans. Lorsque le lendemain, mardi”, 
ils eurent trouvé le patriarche caché dans une citerne à huile dans l’église 
de la Résurrection, ils le tuèrent, le trainèrent dans la cour de Saint-Cons- 
tantin et le brülèrent, après l'avoir attaché à un pilier. 

A lui succéda un autre patriarche des habitants de Césarée, qui s'ap- 
pelait Habib, dont le surnom était Abou-Sah}, et qui fut nommé Christodoule. 
N restaura les portes de l'église de la Résurrection, répara l'autel et commença 
à rebâtir (l'église); mais il mourut prématurément. 

Pendant que siégeait le patriarche anba Thomas, un fonctionnaire chré- 
tien, jacobite, qui s'appelait ‘Ali-ibn-Souwar, surnommé Ibn-al-Hammar, 
restaura ce qui avait été détruit, et remit à neuf la plus grande partie de ce 
qui avait été endommagé: il bâtit la coupole de la Résurrection. * Cet homme 
était arrivé avec Alf-Tékin le Ture de l'Iraq à la conquête de la Syrie. Riche 
et ayant une grande influence, il fut tué pendant sa fuite lors de la déroute 


1. 28-29 mai 966. Le 28 ayar 1277 — le 28 mai 966. — 2. 29-30 mai 966. 
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d'Alf-Tékin. Cela eut lieu avant que la construction (de l'église) de la Résur- 
rection ne fût achevée. À l’époque du patriarcat de Joseph et d'Oreste, un 
syncelle qui s'appelait Çadaqah-ibn-Bichr fut mis à l’église de la Résur- 
rection. Il y érigea la basilique, acheva et termina ce qui restait, excepté la 
coupole {?} de Saint-Constantin qui, étant très grande, resta inachevée. 
Lorsque Arsénius, patriarche d'Alexandrie, gouvernait le siège de Jéru- 
salem après le départ de son frère Oreste pour Constantinople, la coupole (?} 
de Saint-Constantin fut achevée et restaurée comme elle avait été autrefois. 
De ce temps-là l’église tout entière fut achevée, peu de temps avant sa der- 
nière destruction, qui eut lieu au mois de çafar de l'an 400 de l’hégire". 
Seïf-ad-Daoulah demanda à l’empereur Nicéphore d'échanger les prison- 
niers musulmans contre les prisonniers grecs qui se trouvaient chez lui, et 
(Nicéphore) acquiesça à sa demande. Alors Seïf-ad-Daoulah alla de Mayafariqin 
à Samosate, et l'échange eut licu sur les bords du fleuve de l'Euphrate le jeudi 
premier rejeb de l'an 355°. (Seïf-ad-Daoulah) échangea Mohammed-ibu- 


1. 24 sept.-22 oct. 1009. Ici finit la traduction de Mednikow. — 2. 23 juin 966 ile 
samedi). 


* S p. 73. 


* Pf. 23". 


* B f. 96. 
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Nacir-ad-Daoulah, Abou-Firas et quelques autres des Beni-Hamdan, al-qadhi 
Abou-l-Haïtham-ibn-Abou-l-Houçéin, Z/ouhaïr, Qathas et ses autres servi- 
teurs, que les Grecs avaient emmenés en captivité dans son pays. Abou-l- 
‘Achaïr était déjà mort à Constantinople en prison. (Seïf-ad-Daoulah) rendit 
aux Grecs A... r h.r.m'}, le fils de Bln th s? et tous les prisonniers Grecs 
qui se trouvaient chez lui. Lorsqu'il ne fut resté à Seïf-ad-Daoulah aucun grec 
pour l’échanger, il racheta aux Grecs le reste de prisonniers musulmans, dont 
le nombre fut de 3.000 hommes, pour 240.000 dinars grecs, mais cela le ruina 
à peu près. Un certain nombre de musulmans qu’il avait rachetés se dirigè- 
rent près de Dizber et restèrent avec lui. 

Parti après le rachat, Seïf-ad-Daoulah était entré à Alep, où il passa une 
nuit. Puis il en sortit, atteint d'une langueur qui l’avait saisi; on le porta en 
litière. Le chambellan (al-hadjib) Qarghouyah le suivait. Il combattit Dizber 
et Ibn-al-Ahwazi près du village, sur le chemin de Balis, qui s'appelait 


- 


1. Je ne peux pas déchiffrer ce nom. V. plus haut. — 2. De ce nom v. plus haut. 


[107] DE YAHYA-IBN-SA'‘ID D'ANTIOCHE. 805 
dues Pos Led pl un Ge TL Gb à te à ilal 
Lys ur Ji Lis Le Ji Les Gal Le à Gone sil) ch 
| sé fol Gi ét Je os 
o bai Le A irah SES Bae bob Less af GT pol gs ‘Chr 
da in Les A Ge Sal JS ass hu Ge Wal Don Ge 
Jet qu os PUJ Be HY el ps me Xe ii dés lot d 
pes et ai St paul al ce eut MEL uns Luz Le 
GAY pe Pas eh Ho ob I Be ess sse of Poe do prsh 
EU y is Gi das Gal ge sil OU CA Re cles LS fose + s p, m 


1. PBLS (Jb. — 2. LS oma Ch pas. — 3. BLSCh 35. — 4. BLS om. — 
5. B yf 30e. — 6. BLSCh add. Ji. — 7. PBLS jp — 8. Cipe aid. — 9. S om. 
cinq mots. — 10. BCh om. C ill ww — 41. Ch šal — 12. BLS pp. — 


13. S ge. — 14. LS Jibs. — 15. LS am. — 16. PB D LS Ab Le bi. 


Sab‘in. Les troupes de Dizber ayant été mises en fuite, lui-même et Ibn-al- 
Ahwazi furent conduits comme prisonniers devant Seïf-ad-Daoulah. Il les 
amena à Alep et les fit tuer; il fit tuer (également) un grand nombre de leurs 
partisans. Il nomma gouverneur d'Antioche son serviteur Taqi-ad-Din. 

Les Grecs, étant partis * pour Amid, tuèrent et capturèrent un grand +chp,127. 
nombre d'ennemis; puis ils se dirigèrent vers Dara et s’approchèrent de 
Nisibe, dont les habitants s’enfuirent par peur devant eux. L'empereur Nicé- 
phore se dirigea vers la Syrie, et Seïf-ad-Daoulah marcha vers Chéïzar. Nicé- 
phore ‘ assiégea Menbidj le samedi dix-huitième jour de chawwal de [an 355 °? 
et réclama aux habitants de cette ville la brique (al-qirmidah); et ceux-ci la lui 
apportèrent. Il la leur prit, leur témoigna de la bienveillance et ne leur fit 
aucun mal’. Puis il partit pour Wadi-Bouthnan, où il s'empara d’un grand 
nombre de prisonniers. Un détachement arriva à Balis et s'empara dans cette 
ville de plus de trois cents hommes. Puis l'empereur marcha vers Qinesrin et 


1. lei commence la traduction russe par Rosen, 08, note. — 2. 7 oct, 966. — 3. Ici 
finit la traduction de Rosea. Il s’agit d'une relique vénérée de Menbidj, d'une brique, 
sur laquelle furent reproduits d'une façon miraculeuse les traits du Christ. Cf. l'histoire 
fameuse de l'Image d'Édesse. Cet épisode avec la pierre de Menbidj n'a pas été bien 
compris par Leonhardt (Kaiser Nicephorus ll. Phocas und die Hamdaniden. Halle, 1887, 
47) et Schlumberger (Un empereur byzantin au dixième siècle, 524). Sur la question com- 
pliquée de la Sainte Image d'Edesse et des tuiles et des pierres avec l'impression du visage 
du Christ v. Æ. Dobschütz. Christusbilder, Leipzig, 1899, 138-139, 168-169, 172-174. 
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après avoir assiégé Tizin s’en empara et en emmena en captivité les habi- 
tants. S'étant emparé de la forteresse d’Artah, il passa à Antioche et s’en 
approcha le soir du mardi cinquième jour de zou-l-qa'dah ‘. Il envoya une 
ambassade aux habitants de la ville, pour se la faire livrer, (en promettant) 
qu'il donnerait quartier à cux, à leurs familles et à leurs fortunes et qu'il 
les laissefait aller en toute sécurité, là où ils voudraient, — mais ils ne 
devraient pas le forcer de faire la gucrre contre eux. Cependant les habi- 
tants n'acceptèrent point sa proposition, et il les combattit pendant sept 
jours; comme les vivres lui firent défaut, il partit le huitième jour après le 
commencement du siège de la ville et retourna dans le pays des Grecs. 

Le patriarche d’Antioche ? Christophore alla auprès de Seïf-ad-Daoulah à 
Alep. Il le reçut aimablement et le remercia de ce qu'il s'était éloigné de ceux 
qui s'étaient révoltés contre lui; il le traita avec distinction et lui accorda des 
faveurs particulières. 

Seïf-ad-Daoulah se vengea des notables d'Antioche, parce qu'ils en avaient 
chassé son serviteur Fath et livré la ville à Rachiq-an-Nasimi: il les fit arrè- 
ter et leur imposa une contribution. Alors le patriarche intercéda auprès 
de lui pour quelques-uns d'entre eux et servit d'intermédiaire entre eux et 
lui, dans cette affaire et (Seïf-al-Daoulah) accéda à sa demande à leur égard. 


1. 23 oct. 966. — 2. lei commence la traduction russe par Mednikov, 1, 343.346. 
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Mais dans leur esprit ils conçurent contre lui une envie et une haine secrète 

à cause de son influence sur Seïf-ad-Daoulah, ce dont ils s'étaient aperçus. 
Le vendredi vingt-quatrième jour de çafar de l'an 356‘ mourut Seïf-ad- 

Daoulah-ibn-‘Abdallah-ibn-Hamdan, âgé de cinquante-quatre annéeS solaires. 


. Puis son serviteur Taqi, qui se trouvait à Antioche, alla à Alep et prit le 


cercueil de Seïf-ad-Daoulah à Mayafariqin pour ly enterrer, parce que ses 
femmes et ses enfants y habitaient. Après le départ de Taqi d'Antioche les 
habitants de la ville tombèrent d'accord pour ne laisser entrer dans la ville 
aucun des Hamdanides et confièrent la direction de leurs affaires à: Alouch 
le Kurde. 

(A cette époque) arriva à Alep un homme du peuple du Khorasan, qui ` 
s'appelait Mohammed -ibn-'Isa, avec plus de cinq mille (hommes) qui allaient 
faire la guerre aux Grecs. Ils s'étaient dirigés vers Antioche, * dont les habi- * Chp.128 
tants les reçurent avec une grande joie et prirent courage à leur contact. 
Alors trois notables et principaux personnages d'Antioche, pour qui le 
patriarche avait servi d'intermédiaire et avait intercédé [auprès de Seif-ad- 
Daoulah}, à savoir Ibn-Manik, Ibn-Mohammed et Ibn-Di‘amah, s'entendirent 


1. 8 févr. 967. 
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pour assaillir le patriarche Christophore et déterminer le bas peuple à l'atta- 
quer. Mais un ami du patriarche, notable musulman, qui s'appelait Ibn-Abou- 
‘Omar, ayant appris ce qu'ils avaient comploté, découvrit au patriarche ce 
qu'ils voulaient; il lui donna des détails et lui conseilla de se tenir sur ses 
gardes et de sortir par la porte de la ville vers la fin du jour; ainsi avant le 
matin il serait déjà dans les environs d'Alep et serait délivré de ce qu’il pou- 
vait appréhender de la part de ses ennemis. Le patriarche le remercia du bon 
conseil qu'il lui avait donné et lui fit savoir qu'il penserait à son cas et ferait 
ce qui était juste. Le patriarche se décida à aller auprès d’Ibn-Manik en toute 
assurance parce qu'une amitié solide existait entre eux. Il lui écrivit, en lui 
demandant la permission de se présenter auprès de lui et de le voir. lbn- 
Manik lui envoya la réponse, où il s'excusa devant lui sous prétexte d’être 
occupé en ce moment-là: mais lorsqu'il serait libre de ses occupations, il 
enverrait vers lui pour le lui faire savoir. Le premier tiers de la nuit passé, 
l'envoyé d'Ibn-Manik vint auprès du patriarche, en l’invitant à venir dans sa 
maison. En pleine confiance, (le patriarche) alla chez lui. Ibn-Manik le 
reçut aimablement, et lui dit : « Pourquoi, patriarche, quoique tu sois un 
des habitants de cette ville et de nos concitoyens, as-tu de mauvais desseins 


s'r 
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contre nous et agis-tu contre nous? » Le patriarche lui dit : « Comment cela, 
mon maitre? » (Ibn-Manik) lui répondit : « Mais tu corresponds avec les 
Grecs, tu les excites et les enhardis contre nous. » Le patriarche lui jura qu'il 
n'avait jamais correspondu ävec les Grecs, ni ceux-ci avec lui; et il lui 
demanda des preuves de ce dont il le soupçonnait. Alors Ibn-Manik se leva 
comme s’il cherchait une lettre, appela un groupe de Khorasaniens qu'il avait 
préparés pour assaillir le patriarche, et les excita contre lui; ils se jetèrent 
sur lui avec de longs poignards qu'ils avaient avec eux. L'un d'entre eux le 
fit lever, et l’autre le frappa avec un poignard et le lui plongea dans le 
ventre. (Le patriarche) tomba par terre, et après sa chute on lui coupa la tête 
et on la jeta dans le four d'un bain qui était près de la maison d'Ibn-Manik; 
puis on s'empara de son corps, on l'emporta immédiatement par la porte de 
la ville et on le jeta dans le fleuve. Cela eut lien cette même nuit, dont le 
matin tombait le mercredi vingt-deuxième jour d'avar de l'an 1278, qui cor- 
respond au dixième jour de djoumada Il de l'an 356 '. 

Avant le point du jour, Ibn-Manik envoya des gens dans l'église de 


1, Le 22 ayar 1278 = le 22 mai 967. Le 10 de djoumada second 356: Le 23 mai 967, 


"hp R9. 
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Cassiane; ils s’emparèrent de ce qu’ils avaient trouvé dans la demeure du 
patriarche et du trésor de l'église ; ils tourmentèrent tellement le trésorier, qu'il 
leur délivra les vases qui y avaient été cachés. Ils prirent de l'argent, 
des étoffes et d’autres choses * et ne laissèrent rien sinon du cuivre et des 
manuscrits, qui étaient peu nombreux. Ils prirent également le siège de saint 
Pierre qui était de palmier plaqué d'argent, et que l'on conserva dans la 
maison d’un de leurs notables, qui s'appelait Ibn-‘Omar. {Ce siège) se trouva 
dans sa maison jusqu’à ce que les Grecs se fussent emparés de la ville. 
Huit jours après le meurtre du patriarche son corps fut retrouvé dans une ile 
de ce fleuve. Alors un certain nombre de chrétiens sortirent et, après avoir 
pris en secret (son corps), l'enterrèrent dans le couvent d’Arsénius en 
dehors de la ville. Après le meurtre de Christophore le siège d'Antioche 
resta vacant pendant deux ans et neuf mois '. 

Abou-l-Ma ali-ibn-Seïf-ad-Daoulah arriva de Mayafariqin à Alep, s'en 
empara et confia la direction des affaires au chambellan Qarghouyah servi- 
teur de son père. | 

L'émir des émirs (émir-al-oumara) Mouizz-ad-Daoulah-Ahmed-ibn- 


1. Ici finit la traduction de Mednikov. 
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Bouyah-ad-Déïlemi mourut à Bagdad le lundi seizième jour du mois de rabi' 
second de lan 356'. Il eut pour successeur comme émir sou fils ‘Izz-ad- 
Daoulah-Abou-Mançour-ibn-Bakhtiyar, et al-ʻAbbas-ibn-al-Hasan-ach-Chi- 
razi fut nommé vizir le mercredi premier de rabi‘ I°*. 

Kafour al-Ikhchidi l'eunuque, maitre de l'Égypte, mourut le mardi ving- 
tième jour de djoumada premier de cette même année*. En Egypte lui suc- 
céda comme émir Abou-l-Fawaris-Ahmed-ibn-‘Ali-al-Ikhchid, qui était un 
enfant àgé de onze ans. à condition que le fils de l'oncle de son père al-Hasan- 
ibn-"Abdallah-ibn-Thoughoudj, qui se trouvait alors en Syrie, le remplaçat, 
que Chamoul fùt à la tète des troupes ct que le vizir Abou-l-Fadhl-Dja far- 
ibn-al-Fadhl-ibn-al-Fourat-ibn-Ifinzaba, vizir de Kafour, administrât les 
finances. Mais Abou-l-Fadhl le vizir gouverna le pays tout seul: il arrèta un 
grand nombre (de wens) et leur fit payer des sommes énormes. Son adminis- 
tration désorganisa (le pays), et les troupes lui demandèrent leur solde. Alors 


il se cacha une ou deux fois. Sa maison et celles de plusieurs de ses partisans 
furent pillées. 


1. 31 mars 967. — 2. 16 mars 967 le samedi. Ce n'est pas correct. V 
cédente. —. 3.3 mai 967 (vendredi). 
PATR. OR — Ti NV — 1. 9. 


. la note pré- 


* S p. 79. 


* Ch p. 30. 


* Ch p.30. 
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Les Ikhchiites, mécontents que Chamoul les gouvernât, commencèrent, 
chacun de son coté, à s'appeler émir, et la jalousie de l’un à l'égard de 
l’autre s’accrût. Plusieurs d’entre eux et d’entre les notables du pays écrivi- 
rent à al-Mouizz-lidin, maître du Maghrib, pour l'inviter à envoyer ses 
troupes en Égvpte et à en prendre possession, et lui promirent de l'aider ct 
de le seconder, afin qu'il püt entrer en possession du pays sans guerre et 
sans bataille. 

LA cette époque) les prix varièrent en Égypte : les prix des grains et des 
denrées augmentèrent. Avec cela eut lieu là-bas une grande épidémie qui 
s'était déclarée en l'an 353", mais dont la violence dépassa toutes limites * en 
l'an 357° et 358°. Les gens faibles périrent; ils mangeaient des cadavres et 
de la charogne et tombaient morts de faim. L'épidémie augmenta et les morts 
furent plus nombreux. Il n'y eut aucun moyen de les enterrer. On creusa 
pour eux une fosse, où on descendit un grand nombre (de cadavres); puis on la 
combla avec de la terre sans prière, ni ablution ni linceul. Une pareille situa- 
tion de la population continua jusqu'à l'an 361°. Puis les prix baissèrent et ne 


1. 19 janvier 964-6 janvier 965. — 2. 7 déc. 967-24 nov. 068. — 3. 25 nov. 968-nov. 
969, — 3. 24 oct. 971-41 oct. 972. . 
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cessèrent de baisser jusqu’à ce qu'ils fussent revenus aux prix d'autrefois. 
La cause de cette (calamité) fut que, de l'an 352 à lan 357" dans le Nil il y 
avait eu pendant tout ce temps-là que peu d'eau. 

Les Bulgares” avaient profité de ce que l’empereur Nicéphore était occupé 
à faire la guerre contre les pays musulmans : ils avaient dévasté les frontières 
de ses provinces et fait des incursions dans les pays limitrophes. L'empereur 
marcha contre eux, les battit, et après il conclut la paix avec les Russes. 
qui devinrent ses alliés; il convint avec eux de faire la guerre contre les 
Bulgares et de les attaquer. Alors surgit l'hostilité entre les Russes et les 
Bulgares, et ils se mirent à faire la guerre les uns contre les autres. Les 
Russes eurent le dessus sur les Bulgares et envahirent par surprise leur ville 
qui s'appelait Th.l. sira”, capitale de leur empire; ils la contraignirent à se 
rendre et s’emparèrent des deux fils de Samuel, roi des Bulgares, qui s’y 
trouvaient‘. 

Pendant que l'empereur Nicéphore était occupé à la guerre contre les 
Bulgares, les Khorasaniens, qui étaient arrivés à Antioche, firent invasion; ils 
se dirigèrent vers les régions des Grecs, furent victorieux, s’emparèrent du 
butin et des prisonniers et arrivèrent, chargés de dépouilles, à Antioche. Un 


1. 352 — 30 janv. 963-18 janv. 964. 357 == 7 déc. 967-24 nov. 968. — 2. [ci commence 
la traduction russe par Rosen, 177-178. — 3. Il s'agit de Drsta, Dorystole. la ville prin- 
cipale des Bulgares (Aopüotohov). — 4. [ci finit la traduction de Zosen, 
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grand nombre de volontaires musulmans sc joignirent à cux. Puis les Khorasa- 
nicns rentrèrent dans le pays des Grecs et remportèrent une victoire complète. 

L'empereur Nicéphore, revenu de son expédition, envoya son eunuque 
Pierre le stratopédarque, appelé al-athrabazi'; et celui-ci les rencontra près 
d’Alexandrette (Iskenderounah), qui se trouve entre al-Maççiçah et Antioche, 
lorsqu'ils furent revenus de leur expédition. Il les défit, en tua les plus nobles, 
captura le chef des troupes et un grand nombre d'eutre eux. Puis les habitants 
d'Antioche rachetèrent (le chef) pour une grande somme d'argent, plusieurs 
vêtements et les prisonnicrs, qu'ils avaient capturés auparavant. Lorsque le 
chef délivré fut arrivé à Antioche, les habitauts de la ville le reçurent avec 
honneurs et distinction. Ceux de ses troupes qui avaient échappé au mas- 
sacre, prirent le dessus sur les habitants d'Antioche et se mirent à leur enlever 
par force les biens et les effets. {A cause de cela les habitants d'Autioche) se 
méfièrent d'eux et, après les avoir combattus, les firent sortir de la ville. 

A la fin de l'an 357° l'empereur des Grecs Nicéphore marcha vers Diyar- 


1. Al-Athrabazi, est un des fonctionnaires de la cour byzantine, ó ènt tie rcanéns ou ó 
tžç tparétne. V. Rosen, 90-91, 1.B. Bury. The Imperial Administrative System in the ninth 
century. London, 1911, 125-126. — 2, L'année 357 == 7 dée. 967-24 nov. 968, 
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Miçr', maisretourné * dansla ville d'Arzen et de Mayafariqin, il poussa jusqu'à *Chp.131 
Kafartouta, massacra et emmena en captivité un grand nombre d'habitants 
de ces villes. Puis il s’en alla et se dirigea vers la Syrie. Ayant peur de lui, 
Abou-l-Maʻali quitta Alep pour aller à Balis, après y avoir nommé comme 
lieutenant le chambellan Qarghouyah. Le samedi vingt-troisième jour de 
zoulqa‘dah de cette même annéc* l'empereur s'approcha d'Antioche, mais, 
après y être resté pendant deux jours, s'en éloigna le troisième jour”. Puis il 
s'approcha de Ma'arreh-Maçrin‘ et, ayant promis aux habitants de la ville de 
leur faire grâce — ils étaient au nombre de 1200 — les envoya dans le pays des 
Grecs. Ensuite il s'empara de Ma'arreh-al-Nou'man, de Hamah et de Hime 
(Emèsc), d'où il emporta la tête de saint Jean-Précurseur. Puis il alla à Tripoli 
et y arriva le jour de la fète des sacrifices, c'est-à-dire le dixième jour de 
zou-l-hidjah de l'an 357+; il resta près de la ville cette nuit et en fit brùler 
les faubourgs., Il assiégea la ville d’‘Arqah, où se trouvait une citadelle bien 
fortifiée, pendant neuf jours, s'en empara d'assaut, emmena un grand nombre 


1. [ faut lire pss )b5 — Diyar-Moudhar. V. Jacut, 11, 637. — 2. 19 oct. 968 (lundi). 
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— 3. 22 oct. 968. — 4. V. Jacut, IV, 564. — 5. 5 nov. 968. 
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de ceux qui s’y étaient sauvés des villes voisines, et leur prit de grandes 
richesses. Dans la citadelle se trouva l’émir de Tripoli Abou-l-Hasan-Ahmed- 
ibn-Nahrir-al-Arghali que les habitants de Tripoli avaient chassé à cause de 
sa tyrannie; il était riche ct avait une famille nombreuse et des biens en quan- 
tité. (Nicéphore) le fit prisonnier et s'empara de tout ce qu'il possédait. Puis il 
retourna dans les régions littorales ct les conquit. Il se trouva chez lui un tel 
nombre de prisonniers, qu'il était impossible de les compter. Il s'empara de 
la forteresse d'Antharthous, de Maraqiyah et de Hiçn-Djabalah: puis il 
s’accorda avec les habitants d’al-Laziqiah (Lataqiah, Laodicée) sur la red- 
dition de la ville. Après avoir détruit un nombre incalculable de villages, il 
passa à Antioche. Il distribua les prisonniers, qui se trouvaient chez lui 
(par catégories) et y laissa plus d'un millier de vieillards et de vieilles femmes. 
Il fit bâtir en face d’Antioche, à l'entrée du passage de la montagne, la 
forteresse de Baghras, y mit comme commandant Michel Bourtzès (ul- 
Bourdji), ordonna à tous les compagnons de lui obéir et lui donna mille 
hommes. Puis l’empereur rentra à Constantinople et renvoya à Antioche sou 
serviteur leunuque Pierre le Strotopédarque. Lorsqu'il y fut arrivé, il détruisit 
tous les champs cultivés des villages d'alentour et les ruina; il renforça la 
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forteresse de Baghras par des troupes et nomma dans ces districts...‘ le 
Syrien avec un certain nombre de soldats, afin qu'ils fissent des incursions 
contre Antioche et dans ses environs. 

(A cette époque) le chambellan Qarghouyah se révolta contre Abou-l- 
Ma'ali, * à Alep, et Abou-l-Ma'ali retourna à Mayafariqin. *Chp. 132. 

Ensuite les Qarmates *, arrivés à Damas, s’emparèrent de cette ville et de 
tous ses environs ; puis ils marchèrent vers Ramlah., Al-Hasan-ibn-Oubéïdal- 
lah-ibn-Thoughoudj se porta à leur rencontre, et une grande bataille eut lieu 
entre eux près de Ramlah le jeudi deuxième jour du mois de Zoulhidjah de 
l'an 357°. Ibn-‘Obéïdallah s'enfuit de la Syrie et arriva en Égvpte au mois 
de moharrem de l'an 358'. Les Qarmates s’emparèrent de Ramlah et la 
saccagèrent pendant deux jours. Les habitants de la ville firent la paix avec 
eux à la condition de leur payer cent vingt-cinq mille dinars égyptiens, avec 
lesquels ils achetèrent aux Qarmates leur vie, et (les Qarmates) prirent dans 
les alentours (de Ramlah) un grand nombre de gens”. 


1. Je wai pas pu identifier ce nom. — 2. Ici commence la traduction russe de 
Mednikov, 1, 316. — 3. 28 oct, 968, — h. 25 nov.-24 déc. 968, — 3. Ici finit la traduction 
de Aednikor. 
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En ce temps- -là al-Hasan (Abou-l-Fasan)-ibn-‘Obéidallah-ibn- Thoughoudj 
arrêta en Egypte le vizir Abou-l-Fadhl-Dja'far-ibn-al-Fadhl-ibn-al-Fourat- 
ibn-Hinzabah et confisqua ses biens. Puis Ibn-‘Obéïdallah fut chargé de 
gouverner le pays, prit pour son vizir lbn-ar-Riyahi et resta gouverneur 
pendant trois mois. Ensuite il relâcha le vizir Abou-l-Fadhl- ibn-Hinzabah 
et, après lui avoir confié le gouvernement du pays, il retourna en Syrie. 

Christodoule ‘, patriarche de Jérusalem, mourut en Égypte le mercredi 
vingt-huit de çafar de l'an 358 ‘, après avoir siégé pendant, deux ans et demi, 
et fut enterré dans l’église de Saint-Théodore. Thomas lui succéda comme 
patriarche de Jérusalem; après avoir siégé pendant dix ans, il mourut ?. 

Al-Mouizz-lidin-Allahi envoya ses troupes de t Afrique en É igypte sous 
le commandement de son serviteur Djaouhar le dimanche Yingt-troisième j jour 
du mois de rabi‘ II° de l'an 358°. Il passa en route trois mois et au mois de 
cha‘han de cette même année‘ atteignit Mounyet-ac- Gayadin, dans le 
district d'Égypte. Les habitants: furent consternés de son arrivée, et 


1. Ici commence la traduction russe de Mednikop, I, 346-347. — 2, 23 dée. 968. — 
3. Ici finit.la traduction de Mednikov. — 4. 46 mars 969 (mardi), — 5, 20 juin-1s juillet 969. 
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alors les Ikhchidites et les Kafourites tombèrent d'accord pour lui remettre 
(le pays) sans guerre et sans bataille, après avoir reçu la sécurité pour 
eux et les habitants du pays. Le cadi du Caire Abou-Zhahir-Mohammed- 
ibn-Ahmed-ibn-Mohammed et plusieurs notables ct chefs de la ville sor- 
tirent au-devant de lui, lui firent des politesses et lui apprirent la décision 
qui avait été prise par tous. Il accéda à leur demande, et ceux-ci reçurent la 
lettre revêtue de sa signature et y apposèrent la leur. Puis ils retournèrent à 
Fosthath et firent savoir aux habitants {de la ville) ce qui était arrivé. Ceux-ci 
changèrent d'avis sur ce qu'ils avaient décidé au sujet de la paix et de la ces- 
sation de guerre, et convinrent de faire la guerre. Ils prirent pour émir 
Nahrir-Chouwéïzan. Celui-ci alla avec des troupes vers al-Djézireh et al-Dji- 
zah ct envoya des barques vers Mounyet-a'-Cayadin pour empêcher Djaouhar 
de passer (le Nil) et de se diriger vers Fosthath. Alors la plupart (des 
Euyptiens) lui demandèrent protection, et Bir-al-Ikhchidi et Ibn-A\bi-l- 
A'azz se rangèrent de son côté et lui fournirent d’autres barques. Un certain 
nombre de troupes de Djaouhar passa (la rivière) de Mounyet-aç-Çayadin. 
Lorsque celte nouvelle parvint aux Ikhchidites, ceux-ci s’en allèrent avec 
toutes leurs troupes à Mounyet-Chalqan, (qui se trouvait) vis-à-vis des 
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(troupes de Djaouhar), le dimanche quinzième jour de cha‘ban'. Puis la 
bataille s'engagea. Un grand nombre d'Ikhchidites fut massacré, et lcurs 

* Chp. 133. troupes, jusqu'au dernier homme, prirent la fuite * d’une façon honteuse vers 
le Caire le soir de cette même journée. 

Nabrir-Chouwéïzan rentra dans sa maison et, après en avoir emporté de 
largent et de nombreux effets, autant qu'il pouvait en emporter, abandonna 
le reste et laissa le bas peuple et d’autres le piller. Il s’en alla de nuit à la 
hâte en Syrie, et avec lui se trouvaient les Ikhchidites et les Kafourites. 

Le lundi matin, les hommes étaient tout remplis de crainte et de peur. La 
frayeur augmenta; la ville fut pillée, et beaucoup de gens furent mas- 
sacrés. Le vizir Abou-l-Fadhl-ibn-Iinzabah avait envoyé plusieurs de ses ser- 
viteurs et de la garde, qui parcoururent la ville, précédés de drapeaux sur 
lesquels se trouvait le nom d'al-Mouizz-lidin-Allahi, et le héraut proclamait 
l’aman. l 

Le mardi dix-septième jour de cha'ban* Djaouhar, avec les troupes qui 
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étaient avec lui, entra au Caire et après avoir traversé la ville en sortit; puis 
il campa en face des jardins de Kafour, où se trouve aujourd’hui le Caire. De 
ce temps-là c'était une vaste plaine vide et déserte. 

A cette époque cessa l'empire des Ikhchidites dont le règne avait duré 
pendant trente-quatre ans, dix mois et vingt-quatre jours lunaires. Un grand 
nombre d'Ikhchidites revinrent et demandèrent gràce à Djaouhar. Mais il 
arrêta sept hommes de leur noblesse et s’empara de tous les biens des 
Ikhchidites et des Kalourites. Puis il commença la construction du palais 
du calife au Caire et se mit à le bâtir au mois de ramadhan de cette même 
année ‘. En même temps il permit à ses sujets qui le voulaient de se bâtir 
une maison ou une demeure; et les gens se mirent à batir. , 

Abou-l-Ma'ali, après avoir quitté Mavafariqin, fit halte près d'Alep? au 
mois de ramadhan de lan 358°: il y passa trois mois, faisant la guerre au 
chambellan Qarghouyah. 


1. 19 juillet-17 août 969. — 2. Chez Cheikho : Le chambellan Qarghouyah s'était 
révolté à Alep contre Abou-l-Ma‘ali. Abou-l-Ma‘ali retourné à Mayafariqin en l'an 357 
rentra à Alep... — 3. 19 juillet, 17 août 969, 
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A cette époque, d'Égypte à Antioche était arrivé un nègre, des plus 
pauvres habitants de Tarse qui avaient échappé, nègre nommé az-Zoughaili, 
avant une petite troupe d'hommes, pour faire des incursions avec eux sur les 
frontières des Grecs. Il resta pendant quelque temps à Antioche avec le kurde 
‘Alouch, qui gouvernait la ville. Puis az-/oughaïli, étant entré près d’‘Alouch 
pour le saluer, se jeta sur lui et le tua. Les soldats * d'‘Alouch, qui étaient 
nombreux, se dispersèrent. Ainsi az-Zoughaïli s'empara d'Antioche. Sur ces 
entrefaites Pierre le stratopédarque, avant une grande armée, arriva et 
campa près d'Antioche. Michel le Bourtzès (al-Bourdji), qui se trouvait 
à Baghras, le rejoignit. En ce temps-là Antioche fut affaiblie à cause des 
incursions qui avaient eu lieu dans les environs de la ville, et les habitants 
en négligèrent la garde, parce qu'ils ne savaient pas que la ville serait 
attaquée à ce moment, et comme ils ne pouvaient point rassembler les 
hommes qui graviraient la montagne pour garder la muraille, les Grecs 
s'aperçurent qu'elle était évacuée. Alors ils y montèrent vite et n y virent 
personne; ils firent venir près d'eux d’autres gens de ses soldats; ot 
parmi ceux qui montèrent sur la muraille, se trouvaient Michel le Bourtzès, 
Isaac (Ishaq) fils de Bahram, et un serviteur nègre du Bourtzès. Ils s ‘empa- 
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rèrent de la ville le jeudi treizième jour de zoulhidjah de lan 358, qui 
correspond au vingt-huitième de tichrin I°% de l'an 1281‘. Les musulmans 
mirent le feu (à une partie de la ville), afin qu'il barraât le chemin entre cux 
et les Grecs; puis ils ouvrirent « la porte de la mer », ct un grand nombre 
d'habitants de la ville en sortirent. Les Grecs firent prisonniers tous ceux 
qui s’y trouvaient, mirent en liberté les chrétiens qu'ils rencontraient, et 
les y laissèrent en repos. 

(Sur ces eutrefaites) lbn-Maniq s'enfuit, et pendant quelques jours on ne 
savait rien à son sujet. Puis une troupe d'hommes syriens, qui faisaient des 
incursions dans la province d'Antioche, le rencontrèrent en route dans un 
endroit qui s'appelait al-Aqra', et se saisirent de lui. 

Ayant appris la prise d’Antioche, Abou-l-Ma‘ali quitta Alep pour aller à 
Emèse (Hims) où il se fixa. Le stratopédarque marcha vers Alep, dont 
les habitants se retranchèrent dans la citadelle. Les Grecs, après avoir 
campé près de la ville, l'assiégèrent pendant vingt-sept jours. (Le strato- 
pédarque) entretint une correspondance nombreuse avec les habitants de la 
ville, jusqu'à ce que l'accord entre eux se fût fait au sujet de la paix et de 
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l'armistice perpétuel, à condition que tous les ans le tribut serait payé à 
l'empereur des Grees par Alep, par Émèse (Hims) et par toute leur province — 
tant par les villes que par les villages — à savoir trois quintaux d'or pour 
le droit sur la terre, sept quintaux d'or pour l'impôt foncier de ces régions et 
tous les ans un dinar par chaque homme adulte, excepté les infirmes ; l'empe- 
reur des Grecs devait avoir un homme de (confiance), qui résiderait à Alep pour 
prélever la dime des marchandises qui y arriveraient du pays des Grecs, et 
l'envoyer auprès de l'empereur. Une charte fut écrite entre eux à ce sujet, et 
(les habitants d'Alep) lui donnèrent des gages que. l'argent serait envoyé. 
Puis il les quitta. Cela eut licu au mois de cafar de l'an 359". 

*Chp.iss,  * Après sa rentrée à Antioche, les troupes volantes lui présentèrent Ibn- 
Maniq, qu’elles avaient fait prisonnier. Après l'avoir tenu pendant quelques 
jours en prison, il le fit mener vers le pont de « la porte de la mer», où 
le corps du patriarche Christophore avait été jeté; puis il le fit couper 
membre par membre avec une épée et jeter de tous côtés. 

Quant à Ibn-Mahmoud* et Ibn-Di‘amah, qui avaient pris part avec 


1.14 déc. 969-11 janvier 970.— 2. Le même personnage a été nommé plus haut 
« fbn-Mohammed ». 
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Ibn-Maniq dans le meurtre du patriarche, ils furent menés en prison à Tarse 
et y restèrent longtemps. Ibn-Mahmoud étant mort en prison, Ibn-Di'amab y 
resta jusqu'à ce que le patrice Michel Bourtzès (al-Bourdji) fùt arrivé à 
Antioche. Celui-ci le fit venir à Antioche ct, après lavoir attaché à une pierre, 
le jeta dans la rivière. 

Après la prise d'Antioche, Michel Bourtzès (al-Bourdji) et Isaac (Ishaq)- 
ibn-Bahram allèrent auprès de l'empereur Nicéphore pour lui annoncer la 
bonne nouvelle de la prise de la ville. I les en remercia et les combla de ses 
bienfaits. Mais il éprouvait peu de sympathie pour eux, saisi de douleur, parce 
que la ville avait été incendiée ct prise de cette façon. Tous les deux gardèrent 
de la rancune contre l’empereur. 

En ce temps-là les Grecs s’emparèrent de force également de Ménaz- 
kerd, dans la province d'Arménie, qui avait appartenu aux musulmans. 
Personne ne douta que l'empereur Nicéphore ne s'emparat de toute la Syrie, 
Diyar-Moudhar, Diyar-Rabi'ah et Diyorbékir, ct que (tout cela) lui appartint, 
parce qu'il avait conduit la gucrre en se dirigeant vers les environs des 
villes ct des villages qui les nourrissaient, et les avait attaqués, détruisaut 
par le feu et emmenant leurs habitants ct leurs troupeaux. Le temps de 
la moisson des céréales arrivé, il était sorti, avait brülé toute la récolte 
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et laissé les habitants des villes mourir de faim. Et il n'avait pas cessé de 
le faire à leur égard, d'année en année, jusqu'à ce que la nécessité 
les eût contraints à lui livrer les villes. (Nicéphore) s'empara par cette 
manière d'agir de toutes les villes frontières (aç-Çoughour) syriennes et méso- 
potamiennes, massacra et fit prisonniers un tel nombre de leurs habitants que 
le Dieu Suprême seul le sait à cause de leur quantité énorme. Les incursions de 
Nicéphore devinrent comme un płaisir pour ses soldats, parce que personne ne 
les attaquait, ni ne sortait contre eux; (quant à lui}, il marchait où il voulait, 
et dévastait comme il lui plaisait, sans rencontrer un musulman ou quelque 
autre qui pussent le détourner et l'empêcher de faire ce qu'il voulait. 

Il avança plusieurs fois contre les Arabes, les vainquit et en massacra un 
grand nombre. Après cela ils eurent peur de lui, se gardant de l'approcher ; et 
les musulmans le redoutèrent horriblement. Personne ne put lui résister et 
on ne pouvait pas même s'imaginer qu'il fût possible de lui écrire; on ne parlait 
pas de lui résister. 

(Nicéphore) rendit les Russes maîtres des pays bulgares et les mit en leur 
possession, de sorte que tout le monde lui fut soumis; et il gouverna d'une 
facon excellente ct très juste, administra les affaires d'une facon supérieure et 
absolument parfaite, 
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Nous avons déjà raconté * les faits principaux de ses campagnes et de ses 
conquètes dans les chapitres précédents de notre livre. 

Lorsque le gouvernement de Nicéphore fut affermi et que la plus grande 
partie de ce qu'il avait désiré fut accomplie. il fut tué. La cause de sa mort fut 
celle-ci : il eut l'intention de se mettre en campagne et, son père étant déjà 
mort, de laisser à sa place comme (régent) à Constantinople son frère Léon 
le curopalate; et {il voulait) laisser auprès de lui les deux enfants Basile 
et Constantin, fils de Romain, Lorsque leur mère Théophano eut appris quelle 
détermination il avait prise sur ce sujet, elle lui dit : « Je crains les accidents 
Pour toi: je ne me confie pas en ton frère par rapport à mes fils et je wai 
point foi en lui parce que lorsqu'il se verra seul à la tête du gouvernement au 
palais, j'ai peur qu'il ne s'empare de l'empire sans eux (sans les enfants), 
surtout parce que lui-même a des enfants. » Alors l'empereur lui apprit qu’il 
ne changerait rien. (Léon le curopalate) méritait le soupçon ct la défiance. 
Les discours sur ce sujet entre (Nicéphore et Théophano) s'étant répétés, il la 
éprimanda et lui dit en colère : « En elfet, tu me contraimdrais maintenant à 
luire châtrer les deux enfants et à transmettre l'empire à mon frère. » 
Elle s’abstint de lui en parler (davantage). Puis elle lui demanda qui l'accom- 
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pagnerait dans sa campagne. Il lui dit : « Jean, fils de Tzimiscès. » Alors elle 
lui conseilla de le marier, pour qu'il eùt une famille à Constantinople. Il dit 
qu'il lui avait déjà proposé le mariage avec la sœur de l’empereur Nicéphore, 
mais que (Jean) avait refusé de se marier, parce qu’il avait été constamment 
occupé à la guerre. Elle lui demanda la permission de laisser venir Jean 
auprès d'elle et d'en conférer avec lui et l'assura qu'elle se montrerait gra- 
cieuse envers lui, de sorte qu'il consentirait au mariage ct le consommerait 
avant le départ de (Nicéphore). Ayant approuvé son plan, l’empereur fit venir 
Jean, fils de Tzimiscès, et lui ordonna d'aller se présenter auprès de li impéra- 
trice. Étant restée avec lui en tête-à-tête, elle lui dévoila quelle crainte elle 
avait pour ses fils au sujet du frère de l'empereur Léon. Il la traita gra- 
cicusement et devint son amant. Puis clle lui demanda de trouver un moyen 
pour l'aider à tuer l'empereur Nicéphore et lui promit de l'épouser et de le faire 
empereur avec ses fils à la place de (Nicéphore). (Jean) accéda à ce 
qu'elle lui avait demandé, et elle le fit jurer (de l'aider) et elle-mème le jura 
de son côté. Elle alla près de l'empereur ct lui dit : « Jai réglé cette 
affaire avec lui, et il est allé pour préparer le mariage. » lit l'empereur eu fut 
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content. Peu de jours après, à l'insu de l’empereur, arrivèrent près d'elle huit 
hauts fonctionnaires de l'empire, en qui (Nicéphore) avait confiance; parmi 
eux se trouvaient Michel Bourtzès (al-Bourdji) et Isaac (Iskaq) fils de Bahram, 
qui avaient pris Antioche, et depuis nourrissaient une haine secrète contre 
l'empereur. Elle fit monter pendant la nuit le fils de Tzimiscès et un de ses 
serviteurs par la fenêtre dans le palais, qui se trouvait au bord de la mer, et 
les laissa entrer à minuit auprès de l’empereur, qui était dans son lit. Puis ils 
le tuèrent la nuit du samedi onzième jour * de kanoun 1™ de l'an 1281 de l'ère +chp. 137 
alexandrine, qui correspond au vingt-huitième jour de moharrem de l'an 359, 
la durée du règne de Nicéphore ayant été de six ans, trois mois et vingt jours '. 
Cette même nuit le fils de Tzimiscès fut salué du titre d'empereur; au 
matin il distribua des emplois aux gens et le même jour il exila l'impératrice 
Théophano, mère de Basile et de Constantin. Lorsqu'il se présenta à l’église, 
le patriarche Polycucte lui dit : « Pourquoi as-tu trompé l'impératrice, tandis 
que tout le monde est tombé d'accord pour que l'empire appartint à ses tils?» 


1.11 déc, 969. Cheikho donne simplement : quatre mois. tl déc. 969 (au lieu des trois 
mois et vingt jours). 
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(Jean) dit : « Je suis leur serviteur et les servirai jusqu’à ce qu'ils deviennent 
plus forts et soient en état de gouverner leurs affaires, comme je suis convenu 
avec eux. Quant à l'impératrice, je ne suis pas celui qui la laissera avec moi 
dans le palais, parce que j'ai peur qu’elle n'agisse avec moi comme elle a 
fait avec Nicéphore. » Alors le patriarche lui apprit que le palais avait besoin 
de l'impératrice qui y habiterait et serait digne de confiance (comme sauve- 
garde) pour les deux empereurs. Puis il demanda que (Jean) tâchàât de trouver 
la femme qui conviendrait à cette mission pour lui confier les enfants et 
l'épouser. Il fut convenu qu’il épouserait Théodora, tante des enfants, et que, 
lorsqu'ils auraient eu un fils, il serait empereur après les deux enfants. Et 
ils se jurèrent cela. Ce mème jour il l'associa à l'empire et, le mariage ayant 
été consommé, il lui transmit le palais. Cela eut lieu en la vingt-cinquième 
année du califat d'al-Mouthi', qui correspond à l'an 359*. 

La même nuit où Nicéphore avait été tué, Jean, fils de Tzimiscès, s'empara 
du curopalate Léon, frère de Nicéphore, et l'envoya en exil. Quelque temps 
après son exil, pendant une des expéditions de Jean fils de Tzimiscès et en son 
absence de Constantinople, Léon s'ingénia à entrer secrètement dans la ville 


1. 14. nov. 969-3 nov. 970. Al-Mouthi‘ régna de 946 à 974. 
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et à pénétrer déguisé dans le palais avec d’autres gens d’après l'accord qui 
avait eu lieu entre eux, en brûlant du désir de s'emparer du palais et de 
régner. Mais son projet ayant été découvert, on sut le réduire cette nuit 
même, et l'impératrice Théodora, après s'être emparée de lui, lui fit crever les 
yeux, 

Théophano, mère de Basile et de Constantin, n'avait pas cessé de se trouver 
en exil jusqu’à la mort du fils de Tzimiscès. Basile la fit revenir dans sa 
résidence auprès de lui. 

Lorsque Jean‘ fils de Tzimiscès fut monté sur le trône, Bardas, fils du cu- 
ropalate Léon, neveu de l’empereur Nicéphore, se révolta contre lui. Un grand 
nombre de gens s'étant rassemblés auprès de lui, il campa près de Constan- 
tinople. L'empereur Jean fils Tzimiscès envoya contre lui Bardas Skléros 
avec de nombreuses troupes. (Skléros) le mit en fuite, et Bardas Phocas se 
réfugia dans une forteresse. Puis Skléros le prit dans cette forteresse, 
après avoir obtenu de l'empereur la promesse de sa sécurité. Lorsqu'il fut 
arrivé auprès de l’empereur, celui-ci l'envoya en exil, lui-même, sa femme et 


1. Ici commence la traduction russe par Rosen, 180. 
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son frère, dans une des îles, où il n'avait pas cessé de se trouver en exil pen- 
dant le règne du fils * de Tzimiscès jusqu’à ce que l’empereur Basile l'eùt fait 
venir et l'eût comblé de ses faveurs. 

La première année' du règne de Jean fils de Tzimiscts qui est l'année 
359 (de l’hégire)*, un moine, qui s'appelait Théodore, fut nommé patriarche 
d'Antioche, le dimanche vingt-troisième jour de kanoun l° de l'an 1281 de 
l'ère alexandrine, qui est le douzième jour de rabi‘ I* de lan 359°. Arrivé à 
Antioche, il se rendit à l'église d'Arsénius et fit transporter le corps du saint 
patriarche Christophore (à l'église) de Cassianus. Après avoir siégé pendant 
six ans, quatre mois et cinq jours, (Théodore) mourut. 

En la deuxième année de son règne (l'zimiscès) fit Basile patriarche de 
Constantinople; après avoir siégé pendant trois ans et un mois il fut envoyé 


1. [ci s'ajoute à la traduction de Rosen celle de A/ednikor, 1, 347. — 2. 14 nov. 969-3 
nov. 970. -— 3. 23 janvier 970. — 4. Ici finit la traduction de Mednikov, 
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en exil. En la cinquième année de son règne, Antoine fut nommé patriarche de 
Constantinople à la place de Basile; et il siégea pendant quatre ans et un mois. 

Le fils de Tzimiscès apprit que les Russes, avec qui Nicéphore avait conclu 
la paix et était convenu avec eux de faire la guerre contre les Bulgares, se 
disposaient à marcher contre lui, à le combattre et à venger (le meurtre) de 
Nicéphore. Mais le fils de Tzimiscès les avait devancés : il s'était mis en 
marche contre cux et les avait repoussés dans une ville de Thaïsira (Thaïsaïra)"', 
que les Russes avaient prise aux Bulgares. Et il les avait assiégés pendant 
trois ans. Alors le roi des Russes demanda au fils de Tzimiscès de lui faire 
grâce et d'accorder à lui et aux compagnons qui se trouvaient avec lui un 
sauf-conduit pour sortir de la ville ct rentrer dans leur pays. (Thaisaira), 
après avoir accédé à leur demande, entra en possession de la ville et des 
forteresses environnantes que les Russes avaient conquises, et il s'empara 
également de la part (du roi des Russes) de deux fils de Samuël, roi des 
Bulgares, qui se trouvaient chez (les Russes). Puis, après avoir nommé de son 
côté des gouverneurs de ces forteresses, l'empereur rentra à Constantinople?, 


4. CE plus haut Th-l-s-ra = Doristole. — 2. [ci finit la traduction de Rose». 
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